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AVANT-PROPOS, 
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I L ny a rien à mon avis de 
plus propre à faire voir que 
les ceremonies font infoutena- 
bles en ce qui regarde le culte 
du ciel , de Confucius , & des 
Anceïlres défunts 5 qu’elles font 
idolâtres ou fuperftitieufes ; & 
que ce il fapper les fondemens 
de la Religion Chrétienne que 
de les autori-zer f que de mon- 
trer la conformité de ces cere- 
monies , du culte des Chinois 
de la Seéfe des Lettrez domi- 
nante dans ce vafte Empire * 
avec l’idolâtrie Grecque & Ro- 
maine. C’eft ce que j ay def- 
fein d’executer dans ce Trai- 
té. J’efpere que ceux qui le 
liront , tomberont d’accord 
qu’elles viennent du mefme- 

â 3 prin- 



AVANT-PROPOS, 
principe , qu elles coulent de 
la rnelme fource , & que c’eft: 
le diable , ce maudit finge de 
la Divinité , cet irreconciable 
ennemi de Jesus-Christ & des 
hommes rachetez par Ton pre- 
tieux fang , qui les a également 
infpirées à ces peuples. 

Mais pour reüfîir dans mon 
deffein , &pour traiter cefujet 
avec plus de clarté, je donne- 
ray d’abord un E*xpofé des ce- 
remonies Chinoifes. Les R R. 
Pères Jefuites qui les défendent* 
n’en fçauroient contefter la 
fincerité ni la vérité , puis qu’il 
eft d’une perfonne non feule- 
ment refpe élable par fon cara- 
ctère & par fa dignité, mais 
qui eft de leurs meilleurs amis , 
& qui a toujours eu tous les 
égards & toute la confiera- 
tion poffible pour leur Compa- 
gnie. C’eft rilluftriflime & Re- 
verendiffime VQtQAleomjfa, Evê- 
que 



AVANT-PROPOS. 

que nommé de Berite , & Vi- 
caire Apoftolique d’une des 
Provinces de la Chine. Cet Ex- 
pofé eftuneréponfe & une Dé- 
claration juridique donnée à 
cent & un Articles que Mon- 
lèigneur le Cardinal Cafanatte 
lui envoya par ordre du Pape. 
Il fera aifé de voir la convenan- 
ce de cette Déclaration avec 
l’Expofé*du R. P. Jean Baptifte 
Morales, avec les Relations, 
les Requeftes & les Traitez de 
l’illuftrillime Navarrette , du 
Reverendifïime Pere Varo &; 
des autresMifsionnairesde l’Or- 
dre de S. Dominique , du R. P. 
Antoine de fàinte Marie Reli- 
gieux de S. François, de Mefsi- 
re Charles Maigrot Evefque de 
Conon, &des autres Vicaires 
Apoftoliques de la Chine ; & 
de Monfieur Charmot leur 
procureur en Cour de Rome 
pour la pourfuite de la caufe 

aduel- 



AVANT-PROPOS, 
a&uellement pendante devant 
le faint Siégé & la Congréga- 
tion du faint Office touchant 
les ceremonies Chinoifes.Ceux 
qui fe donneront la peine de 
comparer cette Déclaration 
avec TExpofé que le Jefuite 
Martini fit à la facrée Congré- 
gation & au faint Siégé en 1656. 
avec le livre du PereTellier in- 
titulé Dtfenfe des Nouveaux 
Chrétiens de la Chine , & avec 
les Eclair cijfeme ns du P. le Gobien 
de la mefme Compagnie/#** les 
honneurs rendu s a Confucius à* 
aux Morts par les Chinois , feront 
convaincus du peu de fincerité 
de ces Ecrivains. 

Après avoir donné une tra- 
duction fidelle de cette Décla- 
ration, qui fera le premier Cha- 
pitre de ce Traité , je ferai voir 
dans le fécond la convenance 
de la Religion Chinoife avec 
celle des anciens idolâtres 

Grecs 
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AVANT-PROPOS. 
Grecs. & Romains dans le culte 
du ciel. 

Dans le troifiéme, la con- 
venance des Chinois de la Se- 
ftc des Lettrez avec les Idolâ- 
tres de l’ancienne Rome dans 
le culte des genies. 

Dans le quatrième , la con- 
venance des honneurs que les 
Chinois rendent à Confucius 
avec le culte que les anciens 
idolâtres Grecs & Romains ont 
rendu à leurs Dieux. 

Dans le cinquième , la con- 
venance des honneurs que les. 
Chinois rendent à leurs Ance- 
ftres défunts , avec ceux que 
les anciens idolâtres ont ren- 
du aux Dieux Mânes & Pentttet 
ou domeftiques. 

Je ferai voir dans le fixiéme 
la nËcefsité d’une decifion 
promte, claire & prècife des 
controverfes de la Chine par le 
faint Siégé J 

le 
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Le feptiéme contiendra les 
proportions à examiner & à 
qualifier en cette caufe par la 
S. Congrégation du faint Offi- 
ce, & par le Vicaire de Jesus- 
Christ. 

Je feray voir dans le huitiè- 
me , qu’il n’y a aucune raifon 
qui doive empefcher ou retar- 
der le jugement definitif des 
controverfès de la Chine. 

La Lettre du Supérieur , des 
Directeurs , & Mifsionnaires 
du Séminaire des Mifsions 
Etrangères établi à Paris, au Pa- 
pe Innocent XII. fera la con- 
clufion de cet ouvrage. 
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EXTRAIT 

DU CHAPITRE XIV. 

d’e LA SAG.ESSEj 

Où Von voit V origine des tableaux & des ta- 
blettes de Confucius & des Ancêtres , & de 
leur culte , chez les Chinois. 

U N Pere affligé de la mort preci- ct 
pitée de fon fils, fit faire l’image ** 
de celui qui lui avoir été ravi fitôt, 
il commença à adorer comme Dieu, 
celui qui comme homme étoit mort ‘ c 
un peu auparavant , & il lui établit cc 
parmi fes ferviteurs un culte & des fa- ec 
crifices. Cette coutume criminelle €ç 
s’étant autorifée de plus en plus par 
la fuite du tems , l’erreu? fut ob- fc 
fervée comme une loi, & les idoles fu- Cc 
rent adorées par le commandement des cc 
Princes. Les hommes auffi ne pouvant fc 
honorer ceux qui étoient bien loin cc 
d’eux , firent apporter leur tableau du fc 
lieu où ils étoient, & ils propoferent <c 
devant tout le monde l’image, du Roi cc 
à qui ils vouloient rendre honneur , cc 
pour reverer ainfi avec une foumiffion fC 
religieufe comme prefent celui qui étoit cc 
abfent. L’adreflfe admirable des fculp- tc 
teurs augmenta encore beaucoup ce <c 
culte dans l’efprit des ignorans. Cha- cc 
cun d’eux voulant plaire à celui qui ce 
l’emploioit , épuifa tout fon art pour ec 

faire 
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5J faire une figure achevée. Et le peuple 
s3 ignorant furpris par la beauté de cetou- 
vrage, commença de prendre pour un 
3, Dieu celui qu’un peu auparavant il 
a, avoit honoré comme un homme. C’eft 
3, là la fource des illufions de la vie hu- 
3 5 maine, de ce que les hommes ou pof- 
3, fedez par leur affe&ion particulière , 
3, ou fe rendant trop complaifans aux 
35 Rois 3 ont donné à des pierres & à du 
,5 bois un nom incommunicable à la créa- 
35 ture. Il n’a pas même fuffi aux hom- 
35 mes d’eftre dans ces erreurs touchant 
3, la connoilfance de Dieu , mais vivant 
33 dans cette ignorance comme dans une 
35 guerre funefte 3 ils donnent le nom 
3, de paix à des maux fi grands & en fi 
33 grand nombre. , 
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CHAPITRE ï. 

RÉPONSE 

De F. Jean François Aleonissa 
de l'Ordre des FF. Mineurs de VObfer- 
vance , Evêque nommé DE BERITE , & 
Vicaire Apofloliquc de la Province de Hn- 
kitang à /a Chine , aux P oints contenus dans 
la feuille que Monfeignetir l'Eminentiffnne 
& ReverendiJJîme Cardinal CASANATE 
luy envoya le premier de Juillet 1 699. 



E Minentissime et Reveren 
dissime Seigneur a 



% 




Ayant déjà répondu aux Articles que cC 
Moniteur Spcreüi Alfelfeur duSainrOf- cc 
fice , m’a envoyez par ordre de la Sa- ce 
crée Congrégation, l’obligation où je cc 
fuis de me conformer au zele Apofto- cc 
lique de Notre Saint Pere le Pape, cc . 
& l’obeïfla,nce que je dois aux ordres fC 
de Voftre Eminence , me preffent de <c 
répondre aux Points contenus dans la cc 
feuille qu’Elle m’a fait l’honneur de cc 

A m’en- 
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2 Conformité des Cerem. Chin. 
m’envoyer: Et quoique je foisperfua- 
dé que je n’ai pas allez de capacité 
pour la fatisfaire pleinement , je fe- 
ray en forte que la lïncerité de mes ré- 
ponfes correfponde au mérité du fujet, 
& à l’obligation où je fuis de déclarer 
la vérité fur- des Points fi importans. 
Apres donc avoir prié Notre Seigneur, 
me confiant en fa grâce dont j’ay im- 
ploré l’affiftance, je déclaré 

SUR LE I, POINT. 

1 . Que Monfeigneur Maigrot eft fça- 
vant dans nos fciences, & vraymenc 
digne du .degré de DôCteur de Sorbon- 
ne , dont il éft reveftu. 

2. Que c’eft un des plus doétes Mif- 
fionnaires dans la langue & les lettres 
Chinoifes. Cependant comme cette 
langue eft très-difficile à caufe du pe- 
tit nombre de fes mots , qui ne montent 
pas à quatre cents , & qui fe multi- 
plient félon les différentes maniérés de 
les prononcer, je ne puis affeurer qu’il 
fâche en perfe&ion les lettres Chinoi- 
fes, qui paflent le nombre de cinquan- 
te mille, & dont la plus-part ontplu- 
fîeurs lignifications. Il eft vray qu’il 
n’eft pas neceflaire d’avoir une par- 
faite connoiffance de toutes lefdites 
lettres pour lire & entendre’les livres 
Chinois, & que le fecoursdes Lettréz 
de la Chine , & de leurs Dictionnai- 
res , 






uivec ridoût. Grecque çr Rom. - 5 
Tes, peut fuppléer à ce défaut , corn- « 
me il y fupplée en effet chez les Chi- cc 
nois-mêmes, parmi lefquelsil ne s’eft Cf 
jamais trouvé perfonne qui ait eu une tf 
•connoiffancé entière & parfaite de ces ic 
Lettres. ce 

3. Que ledit Sieur Maigrot eft un cc 

des Milfionnaires qui fçavent mieux par fc 
expérience les Coutumes & îesJCere-^ 
monies Chinoifes, demeurant a la Çhi- v 
ne depuis plufieurs années s & je'fçay.cc 
qu’il a fait une étude particulière portr ce 
cet effet. ce 

4. Qu’il a fait fon Mandement avec cc 
maturité ( autant que je l’ay pu con- ‘c 
noiftre ) & fondé fur des raifons que «5 
lui & plufieurs autres eftinaent folides. « 

5 . * Que je n’ay aucun fondement de <c 

croire que ledit Seigneur Maigrot dit ce 
fait fon Mandement par paffion, & par ce* 
■un efprit de vengeance s au contraire, ce 
je crois qu’il l’a fait par un bon zele, ex 
& pour fatisfaire à fon devoir. « 

SUR LE II. P O I NI*. 

♦ 

6 . Je déclaré que les Lettrez de. la ec 

Chine fe fervent des mots, Tieti , & cc 
Xamti , dans leurs Livres tant anciens c * 
que modernes. Le premier fignifieàla cc 
Lettre, U Ciel , & le fécond fignifie.dans (C 
le mêmefens, le Royd'enhaut , on le Soit _'cc 
<vernin Empereur. ce 

7. Que les Chinois Gentils de la feéte cc 

A 2 des î 
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Conformita dcs Cerem. Chin. 

,, des LettreZj depuis mille ans au moins 
3, qu’ils -fe font déclarez Profeffeurs de 
„ cette Se<fte, &difciplesdeleur célébré 
,, Maître Confucius , ont fait commu- 
„ ndment profefljon d’un pur Atheifme, 
a, joint à une Religion feinte & appa- 
,, rente. C’eft pourquoy ilsn’ont jamais 
entendu , & tPentdndent point par ces 
ï 35 mçts Z ten, & Xainti , le vray Dieu que 
a,- nous adorons , mais feulement le Ciel . 
‘ j, mateYiel 3 ou la vertu du Ciel , qu’ils 
,, appellent Ly. 

jj S. Quelles Lettrez, comme Profef- 
3, feurs dudit Atheifme , fe fervent com- 
jj munément du mot Xamti , comme d’un 
3 , -terme hoftotàble, pour fignifierle Ciel 
J, matériel , ou cette vertu celefte ap- 
3, p e liée Ly : & c’eft l’ufage le plus 
ordinaire de ce mot. 
j, 9. •Qu’iïs entendent par ce nom 
3, Xamti, comme je viens de dire , une 
j, certaine vertu naturelle au Ciel , 
3, & qui n ? en eft point diftinguée , ap- 
3, pelléç Ly : & parce qu’elle prélîde aux 
j, chofes inferieures, ■& qu’elle influe en 
j, files , on l’appelle dominante & im- 
3, periale : & c’eft à caufe de cette ver- 
jj tu que les Chinois donnent au Ciel ma- 
3, teriel le nom de Souverain Empereur , ou 
3, de Roy. d'en haut. 

j, io. Que les PP. Millionnaires , & 
^ les Chrétiens de la Chine , comnven- 
- j, cerent à fe fervir prefque en même 
tems du nom Tien Chu , & des noms 
** lien 



Avec il do Ut, Grecque & Rom. 

Tien & Xaniti , pour fignifier le vrai çc 
Dieu, parce les PP. Jeluites furent tes ce 
premiers Miffionnaires qui fe fervent cc * 
de ces dçrniersmots. Cependant tous cc 
les Miffionnaires fe fervirent plus vo- cc ' 
lontiérs dès le commencement du nom ce 
Tien chu , pour fignifier fe V'ray Dieu; ce 
parce qu’ils jugèrent qu’il eftoit be- ce 
foin d’une plus grande- explication^ c * 
d’une déclaration plus expreife , pour cc 
laiffier paflerdan^ l’ufage des nouveaux cc 
Chrétiens les noms, Tien 8c Xa/uti 3 dont cc 
les Lettrez fe fervent.pour fignifier le c ‘ 
ciel materiel : & qu’ils reconnurent 
au moins que lefdits Lettrez, depuis cc 
un très-grand nombre d’années, feier- cc 
voient de ces noms, &en avoientdé- ic 
terminé la lignification à un'fens Athée. cc 

11. Que l’on met à la Chine fur le tc 

frontifpice des Eglifes , Tien Çbu Tnng , cc 
c’eft-à-dire : La Majfon dit Dieu du Ciel. ; cc 
& non pas,77fff Xamtitang; c’eft-à-dire, cc 
la Maifon du Roy d'enhaut : Et tous les <c 
Miffionnaires refpe&ivement ont tou- cc , 
jours mis cette infçription fur la^por- cc 
te de leurs Eglifes. * * * <c 

12 . II eft vray qu’il eft difficile d’é- £C 
tablir l’ufage des mots Européens à la cc 
Chine pour fignifier le vray Dieu , cc 
parce que la langue Chinoife eft pref-> cc 
que toute compofée de'monofyllabes cc 
dont chacun a fa propre lignification ec 
& que les mots Européanseft 3 ntcom- cc 
pofez d’un plus..gfand nombre de fyl- tc 

A 3 labes, ’ 
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f Conformité des Cerem . Chin. 

„ labes , ils font dans cet Empire un fens 
„ tout-a-fait different de celuy qu’ils ont 
* 3J en. i Rurope, jt & dans les langues Euro- 
„ peanes outre quelesChinofspntbeau- 
33 cou^ de difficulté à les prononcer com- 
me il faut ,,parceque la langue Chi- 

qu f de c ? rtaine s lettres de 
Alphabet d’Europe par exemple,. 
3) U. K. 1;^ 

I i- .O. 11 ’* 1 vray qiie conformé- 
ment a ce qui eft .prefcrit bar le Ri- 
tuel de la Chine, l’Empereur feul fait 
^33 la fon&ion de Preftre dans les facrifi- 
« ces qm s’offrent au Ciel & à la Terre. 
J3 Mais je ne me fouviens pas,& je n’ai pas 
ï j ne £? nno ;lfance certaine du nombre' 
a S v temples qui font dediez au Ciel 

33 f j a xT Xe f r - e ^ ans les viIles dePeking 
” & de Nanking. Ce que je puis affu- 
« rer, c eft bue dans le tems de mon- 
33 iejour a Nanking ce facrifice ne s’y eft 
point fait, parce que l’Empereur n’y 
„ a elle qu’en paffant, fa relidence or- 
>’ dmaire eftant à Peking , ou il a cou- 
,, tunvp d offrir ledit, fa, crifice. 

* r 4* Q“ e l’Empereur Chnng-hi , qui 

u n ^ md : ha i ^ fak p refenc «« 

PP* J e ùntes de Peking d’un Cartou- 
- c “ e oud'un Tableau, où eft cette In 
,i fcription, Kwg tien, c’eft-à-dire, Ado - 
33 rez leÇtel. Cela eft conftant par le té- 
3 ,moi g nage de ces Peres, qui font les 
5 , leuls M^ffionnaires qui ayentune Eeli- 
« d * e king. Et cela eft très -certain 

puifque 
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Avec PIdolat. Grecque & Rom. y 
puifque l’on voit 'écrit fut les copies cc y 
de ce Tableau qui font expofées dans (e 
plufîeurs de leurs Eglffes, que l’Empe-^ c 
reur a peint defa propre main ces deux Cf 
Lettres, King-rmt. Cela veut dire que “voiez. 
le Prince leur en a Estât prefent : au- “l’Apoio 
trement il ne leur fêtait pas permis des 
ue s en fervir .de la mamere dont je “Million, 
viens de dire. V y “Je h 

15. Il eft’vrai que les PP. Jefuites “ chine * 
ont mis ce Tableau /ou pour mieux cc 
dire ,' ils en ont expofë’des copies fur^ ce 
l’Autel de quelques-unes de leurs Egli-* c 
fes, dans un lieu «éminent, comme je £c 
l’ay vû moy-même expofé dans leur ct 
Eglife de Nanking, & dans plufieurs “ 
autrès, • “■ • 

• 1 6 . Qu'on ne met devant lefdits Ta- cc 
bleaux ou Cartouches, ni cierges ,~ni c * f 
fleurs, ni parfums , excepté ceux qui* tc 
font deftinez pour honorer les images cc 
des Saints , qui font fur l’Autel 5- & ct 
ces cierges , ces fleurs , & ces par- ct . 

fums ne font aucunement ordonnez au ^ -î 

culte defdits Tableaux ou Cartouches. “ ‘ 

17. Les Chinois voyant ceS Ta-.‘« m 
bleaux dès le commencement que les cc 
Jefuites les elpoferent dans leurs Egli- tf 
les, conçurent que l’Empereur avoit cc 
fait une faveur finguliere à ces Peres 
de leur eff faire prefent ; la m&indre « 
choie dont Sa Majefté fait prefent 
eftant eftimée à la Chine comme un « 
bien-Fait'-lingulier. Ces Peines mirent « 
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S Conformité des Çerem. €hin. 

„ fousiefaits Tableaux une Expofition ou 
„ Déclaration du fens dans lequel on de- 
„,yoit entendre l’înfcription , Adorez le 
„ Ciel 3 & qui leur paroiiibit le plus con- 
33 forme à la do&rine catholique. Celle 
que j’ay.veuè dans une de leurs Eglifes, 
fte m’a pas plu. J’eftimeque ces paro- 
” 39 les , Adorez le Ciel ,ne doryient*pasà plu- 
’ J 9 fieurs 'perfonnes une idée conforme 
3 9 à la Déclaration des Peres. Et jecroy 
99 que les plus fçaVans des Gentils, &les 
Lettriez ^qui peuvent bien mieux pe- 
netrer l’intçn'fion de l’Empereur que 
les autres, entendent ces paroles dans 
99 un fen’s Athée , fans avoir égard à la- 
9J ditte Déclaration : du qu’ils font per- 
« >} fuadez que l’Empereur adonnécsTa.- 
bleau. aux Peres , comme une marque 
5J de l’eftime qu’il à pour eux en qualité 
, 3 de,. Mathématiciens, non pour autori- 
99 zeila Religion Catholique qu’ils prê- 
3J citent dans cet Empire.' Il eft certain 
J3 aufli quelles Chreftiens entendent cette 
J3 infeription dans le. fens que les Peres 
93 l’expliquent. 

33 iS.' Pour cé qui regarde la- Defenfe 
99 qui a èfté faite d-expofer lefdits Ta s- 
bleaux ou Cartouches ,'Tçavoir li elle 
eft bien fondée ou non , ce point me 
_ >3 paroift douteux , & j’attendray la de- 
3) cifîorî’du facré Tribunal, à qui.il ap- 
partient d’en juger. 

19. Les autres Millionnaires qui ne 
- „ fe font pas fervis des Tableaux ouCan- 
” . . « » touches * 



Avec l'Idolat. Grecque & Rofn. . p ’ 
touches, où ces paroles font écrites , %c 
Adorez le Ciel,, avant l’Eÿt de l’Empe- cc 
reur en faveur de la Religion Chrér- cc 
tienne, pùbliél’an I 6 <)z. elloientfans cc 
doute expofeï à fouffrir de plus gran- cc 
des vexations, tant des Gouverneurs, cc 
que du peuple Gentil -, & n’ayant pas. cc 
la protediohde l’Empereur, ils trou- cc ^ 
verent plus de difficulté dans l’exerci,- cc 
ce de leur Miniftere. Cependant ils ne cc 
laiffoient pas de faire dufruit, les uns tc 
plus , les autres moins : & depuis la tc 
publication de l’Edit , ces Tableaux 
ou ces Cartouches leur font bien moins fC 
neceffaires pour avoir une pleine liber- tc 
té de faire leurs fondions. te 

20, Ceux qui ont ôté de leurs Eglr* tc 
fes les tableaux & l’infeription fufdite cc 
ou avant ou depuis la publication du cc 
Mandement de Monfeigneur Maigrot, cc 
n’ojit point fouffert de perfecution. cc 
Ils auroient pu y être expofez, fi les cc 
Chinois avoient remarqué du mépris cc 
pour lefdits Tableaux , pareeque tout fC 
ce qui vient de l’Empereur eft regardé cc 
comme une chofe facrée. Il y a fujet cc 
de craindre la perfecution , fi on les cc 
ôte desEglifes de Peking, & particu- « 
lierement de celle que l’Empereur a fait f c 
bâtir aux PP. Jefuites, pareeque cela ce 
viendra infailliblement à fa connoif- cc 
fance - ; & il fera difficile de lùy. faire cc 
croire que cela fefaffe par un juftemo- <c 
tif , & non pour une fin qui luy fera « 
défagreable. A 5 il. Je 
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ïxy Conformité des Cèrem. Chin : 

21. Je ne fuis pas certain que le livre 
du Pere Je^mJIaptifte Morales Domi- 
tribmé'au,, nicain , qui a pour titre : Explication 
p - 7 • 2 * 33 du divin précepte de robéijjance des enfans , . 
Morales ^ ^ imprimé à la Chine , ou du 

33 moins il ne m’eft pas tombé entre les 
3 , mains i c’eft pourquoy je n’en fçavpas 
j, le contenu : mais j’ay vu & lu plu- 
3, lîeurs fois celuy du Pere Antoine de 
„ Sainte Marie de l’Ordre de S. François,- 
3, qui a pour titre : Conformité de h Loyde 
Dieu avec la doftrine dé la Seéle des Lettrez. 
Il eft vray que dans ce livre qu’il a com- 
pofé en langue Chinoife , il parle de 
Confucius avec une eftime finguliere, 
& qu’il tache d’accorder plufieurs tex- 
tes de fes livres , & de ceux d’un au- 
tre ancien Philofophe Chinois nom- 
mé Meng cbù , avec la do&rine Catho- 
lique 3 en leur donnant un bon fens : 
& comme les anciens Philofophes fe 
fervent du mot Tien y le Pere l’expli- 
que du Seigneur du Ciel , en y joignant 
la lettre Chu 3 qui lignifie Seigneur : & il 
fe fert quelque-fois du mot Tien, ex- 
pliqué en ce fens , pour lignifier le 
3, vray Dieu. Il eft certain que ce Pere 
3, donne beaucoup à Confucius dans ce 
3, livre ; il fuppofe dans un endroit qu’il' 
eftoit éclairé d’une lumière furnatu- 
relie s’imaginant que le fens qu’il' 
donne’aux pafiages qu’il explique, & 
,, qu’il tourne en fa maniéré, eft le fens 
j, même de Confucius. 

22. L’Ern- 
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22. L’Empéfeur de la Chine eft Athée ff 
avec les Athées , & idolâtre avec les cc 
idolâtres. Il eft à la vérité plus Athée <ci * 
qu’autre choie , comme il paroift par cc 
leslivres qu’il a mis au jour f & il fait cc 
profelîîon de la Se<fte des Lettrez. <ç 
II m’a paru qu’il ne penfe à rien fc 
moins qu’à fe faire Chrétien. tc 

24. Il n’y a jufqu’à prefent qu’un “ 

très-petit nombre de Mandarins & de fC 
Grands de l’Empire , qui ayent em- tc • ’ 
bralfé la Loy de Dieu. te 

SUR LE III. POINT, cl 

> <c 

25. Je veux bien me perfuader que ee 
le Pere Martini Jefuite , Religieux d’un 

fi grand mérité , d’une vertu & d’une ( c 
capacité li connue dans le mondé, ne ( c 
voulut expofer à la Congrégation du ( c 
faint Office' fous le Pontificat d’Ale- <■'< 
xandre VII. que ce qu’il jugea neçef- “ 
faire pour obtenir la décilion qu’il pré- cc 
tendoit, & qu’il n’eût pas intention ce 
de cacher aucune chofe qui luy fem- ?c 
blât contraire- à ladite décilion. Ce- “Voyez » 
pendant s’il ne prefenta point à ce fa- tc jogie°d« 
cré Tribunal d’autres Ecritures j où les “Dômini- 
faits fulfent mieux articulez & expli- eccains 
quez plus diftin&ement qu’ils ne le font 
aans les Points qu’il propofa en La- “Chine.- 
tin , & qui furent décidez par la fa- “ 
crée Congrégation en 1 <55 6 . il. me fem- et 
ble que fou Expofé eftoit defettueux 

A C en " ' 



1 1 Conformité des Centm. Chin. 

y, en certaines cliofes s fi toutefois il ne- 
„ vouloir pas propofer feulement ce qu’il 
jugeoit fe oouvoir permettre aux Chré- 
55 tiens 5 & rien plus : car en ce cas il 
.5 aurpit du expofer Içs-fait-^ d’une autre 
55 maniéré. 

55 x$. L’Expofé du Pere Martini me 

55 femble defeétueux particulieremena 
„ dans la troifiéme queftion 1 , en ce qu’il 
55 fuppofe que la ceremonie de recevoir 
5, les Degrez fe fait dans l'a fale de Con- 
55 fucius : & s’il entend par la fale de 
55 Confucius le lieu où l’on offre des vi- 
55 &ïme3 8e d’autres chofes à ce Phido- 
55fophe, il n’eft pas vray qu’on donne 
5, les Degrez en ce lieu là : mais feule- 
35 ment qu’après avoir reçû lefdits De- 
3, grez dans une fale Academique , les 
55 Graduez vont en ce lieu-là honorer 
55 Confucius, 8e le reconnoître au moins 
5, comme leur principal Maître , avec 
5-, les ceremonies p refaites pour cet effet- 
a, Il fuppofe de plus que ledit lieu defti- 
5, né au Culte de Confucius n’eft qu’une 
5, fale de College j il le fuppofe , dis-je, 
„ mais il ne le prouve pas. Plufieursau- 
„tres Soutiennent que e’eft quelque cho- 
5, fe de plus qu’une fale, 8e que c’eft un 
,, vray Temple. Le, P. Martini fuppofe 
3, & affûte encore que les Ceremonies 
3, avec lefquelles on y honore Confucius 
5, en cette occafion , font purement civi- 
5, les 8e politiques félon leur première 
5, mftitutioir : Ex fua prima injlituùone ad 

merum 
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Oterum cultum civilem injiituti : Ce qui fe iC 

doit prouver plus diftinétemenr , quoy ts 

qu’il foit un peu mieux fondé. Il ajoû- 

te , que tous ceux qui doivent pren- iS 

dre les Degrez entrent enfemble dans tc 

la fale de Confucius : Otnnes Graduait- ce 

di finttil AulamConfuciiiiigrediuntur.. Ilde- fC 

voit dire pour dire la. vérité * tous ceux tç 

qui ont pris les Degrez , & c.. parce qu’ils te 

les ont déjà reçus quand ils font cette cs 

fon&ion. Il ajoûre un peu plus bas , ct * \ 

que cette fale de Confucius eft une fa- (t 

le de College , & non pas un Temple ct 

proprement dit. Au la ilia Confucü , Gym- if 

vafittm efl , & non Templum proprie diéîtim : Cf 

& il en donne cette raifon i Car elle tc 

eft fermée à tout le monde 3 excepté C( 

aux Graduez & aux Etudians : Nam cc . 1 

claufa omnibus eft , praterquàm Studiofts. cc 

Cette propofitioa eft vraye y mais elle " 

ne prouve pas que ce foit une (impie cf 

fale de College , fe non pas un vray cc 

Temple : d’autant plus que ledit Pere cc 

Martini ne fait point mention des of- cs 

frandes ou facrificesqui s’y font à Con- cc 

fucius en d’autres tems déterminez 3 te 

ni des ceremonies qui s’obfervent dans C6 ] 

ces offrandes , comme il paroift qu’il fc 

eftoit neceflaire. Il dit de plus dans c * 

fa quatrième Demande , que les Chi- - e 

nois n’attribuent aucun cara&ere de f * 

divinité à leurs Morts 3 qu’ils n’efpe- tC 

rent rien d’eux, & ne leur demandent cC 

rien. Sina nuïïam Divinïtatcm Atoimabut 

Defund 
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„ Defunfiorum conccdunt , tiih'tl ab illis fperant, 
)} aut petiint. Cela n’eft pas vray , caries 
y 3 Chinois infidèles font des prières & 

3 y des demandes aux efprits des Défunts y 
y, au moins en certains tems, & encer- 
3i tains lieux 3 & ils attribuent une ver-, 
y y tu & un pouvoir plus divin qu’humain 
y, à certaines perfonnes défuntes , com- 
yy me on le prouve évidemment par les 
SJ livres & les rituels Chinois 5 foit que 
y y cela fe foit fait avec feinte , ou avec 
,, une vraye crédulité. En l’endroit où 
y 3 il dit que les Chinois honorent leurs 
3 y Morts en trois maniérés; Triplex eflmo* 
y y dut quo Defunéios fttos honorant 3 en par- 
yy lant de la première , il ne dit rien de 
yy certaines offrandes qui fe font en cet- 
,y te occafion : & en parlant de la fe- 
y, conde, il ne fait pas un récit exaétde • 
„ toutes les ceremonies qui fe font de- 
„ vant les tableaux ou tablettes des Dé- 
3 y funts dans les maifons particulières. 

3 y Pour ce qui regarde les fales des An- 
y 3 cêtres appellées Chü tang , il paffe fous 
yy filence que celles de l’Empereur , & 
yy des Grands, ne font pas appellées fim- 
yy plement des fales, mais des Templess. 
,, ce que le nom Chinois, Miao , fignifie, 

3 , comme le Pere en tombe d’accord : 

,, les particuliers ayant permiffion d’a- 
„ voir des lieux deftinez au Culte de leurs 
,, Défunts, fous le nom de ChûTang, qui 
„ fignifie une fale , & non pas un Tem- 
,,.ple , comme il le fuppofe luy-même. 

' Voi- 
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Voilà les remarques qui me font ve- tc 
nues dans l’efprit fur l’Expofé du Pe- <c 
re Martini , à qui je n’ay pas deffein cc 
de faire tort , vû qu’il eftoit un digne {C 
Millionnaire , & un homme de meri- f * 
tes mais feulement de répondre com- cç 
me je dois, à la demande qui m’a efté ce 
faite fur cette matière, ,c 
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27- Je répons que Confucius eftfouve- tc 
rainement eftimé des Chinois Lettrez, fC 
& des autres Infidèles de cet Empire ce * 
& des Royaumes voifins : qu’il l’eft cc 
aufli beaucoup des Chinois Chrcftiens, cc 
quoy qu’ils fe conforment pour l’or- fC 
dinaire aux fentimens que leurs Mif- tc 
fionnaires ont de ce Philofophe. tf 
28. Comme il y a differentes Seules 
à la Chine , il me paroift que les Gen- “l’Apoio- 
tils vrayment idolâtres regardent “g ie <ies 
Confucius comme un de leurs Dieux , 
quoyqu il n ait pas efte mis en ce rang “de Ja 
par l’autorité publique , mais feule- “Chine, 
ment par l’autorité privée deceluy-cy, “ 

. ou de celuy-là , & en certains lieux. “ 

Que s’il fe rencontre quelqu’un à la cc 
Chine, qui croye, comme ont crû les fc 
Millionnaires de la Compagnie , & “ 
quelques. autres , que les anciens Chi- 
nois ont connu le vray Dieu, les Efprits, 

& l’immortalité des Ames, j’eftime 
qu’il attribuera à Confucius toute la fC 

fain.- 
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„ fainteté poflible dans cette Hypothe- 
„ fe. Pour les Lettrez Athées, ileftcer- 
„ tain , qu’ils luy attribuent dans lefou- 
,, verain degré cette vertu qu’ils nom- 
„ ment Ly , qu’ils regardent comme une 
3S fuperiorité & une perfection elfentielle. 
33 29. Le nom Mr^eft communément en 
,, ufage à la Chine pourfignifier les Tem- 
pies des Idoles 3 de forte que les Mif- 
„ fionnaires n’ont jamais donné ce nom 
„ à leurs Eglifes 5 quoyqu’ils fçûflent que 
3, Tes Chinois Pont donné de tems imme- 
33 morial aux Temples des Ancêtres de 
3 3 l’Empereur , & des Grands. Cepen- 
33 dant quelques Dictionnaires Chinois 
3, l’expliquent de la figure ou reffemblan- 
3, ce des Défunts, en tant qu’ils s’en fer- 
3, vent pour fignifier l'es lieux où ils les 
3, honorent , leurs Temples , ou leurs 
33 Mémoires. Je n’ay vu qu’un feul en- 
33 droit dans les livres Chinois , où ce 
3, nom foit employé pour fignifier une des 
33 fales du Palais Impérial. Je ne fuis pas 
, toutefois certain que cette fale n’ait 
J j point de relation au Culte des Ancê- 
9 9 très Royaux , & qu’elle foit unique- 
% ment deftinée à l’ufage de l’Empereur : 
9 3 C’eft pourquoy il me paroift plus çer- 
tain qu’on s’eft toujours fervi de ce 
3 3 nom dans l’ufage ordinaire 5 pour fï- 
9 3 gnifierles Temples dediezaux Efprits, 
3 3 & de vrais Temples, que pour figni- 
3 3 fie'r de fimples fales. Pour ce qui re- 
3, garde la lettre ou le mot Cbi ou Ci» 
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>1 eft certain que les Millionnaires s’en (C 
font fervis pour lignifier en Chinois le <c 
faint Sacrifice de la Mefle, parce qu’ils cc 
l’ont reconnu plus propre pour cet ef- cc 
fet que tout -autre terme. Il eft vray cc 
que les Chinois s’en fervent pour fi- cc 
gnifier leyrs facrifices f quoyque pour tç 
lignifier certains facrifices particuliers 
qu’ils offrent à divers. Efprits', & aux 
Morts, auCiel & à la Terre , ilsayent cc 
aullî des noms particuliers. Ce terme, cc 
lèlon la notion qu’en donnent les fça- cc 
vans de la Chine, lignifie le facrihce cc 
où l’on’ offre des vi&imes ou des ani- cc 
maux. Je ne puis néanmoins affeurer cc 
que l’ufage du mot Ci foit tellement cc 
déterminé à lignifier un vray facrifice, cc 
qu’il n’ait ou ne puilfe avoir d’autre cc 
lignification- cc 

30- Il y a en chaque ville de laChi- cc 
ne un lieu ou un Temple dediéàCon- ce 
fucius-, pour ïuy faire encertainstems cc 
des offrandes ou des facrifices r & dans cc 
ce Temple il y a un Autel ou une Ta- c< 
ble ornée de chandeliers & de vafes fc 
pour brûler des parfums devant le Ta- fc 
bleau de ce Philofophe- Mais fçavoir cc 
fi ce font de vrais Temples & devrais fc 
Autels, cela n’eft pas fi- clair. Je ne fC 
■puis dire autre chofe fur ce Point, que cc 
de rapporter les ceremonies qui s’y fc 
font , & qui pourront fervir a le de- ec 
cider. Quant à ce qu’on* demande , fi 
ce Tempîè eft dédié avec quelques ce- 
remonies y, 



CC 
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j, remonies; il eft certain que , confo.r- 
v mément aux Rituels de la Chine, les 
„ Temples des Ancêtres de, l’Empereur, 
,, & les autres appeliez Chung Miao , ou 
,, Cbù Miao , doivent eftredediez &com- 
„ me confacrez avec le fang des animaux 
„ qu’on y facrifie enfuite : Sucette ce- 
„ remonie eft aufli en ufage pour dedier 
„ le Temple de Confucius, qui n’eft pas 
„ inferieur aux autres, félon la penféedes 
„ Chinois. 

„ 31. Le Tableau de Confucius eft ex- 

„ pofédans chaque Temple qui luy eft 
3, dédié , avec cette Infcriptiôn : Ch ÿ 1 
„ xin'g' Jien su Kuug , chu xiug gocy : C’eft- 
3, à-dire. Le Siège de LE [prit du tres-faint 3 o\l 
,, du très-fage Maître Confucius. 

33 32. Il eft vray que dans le Temple 

3, de Confucius, on conferve ce Tableau 
,3 dans un tabernacle ou une petite ar- 
3, moire, placée fur l’Autel ou la table, 
„ dont la fituation répond à celle dugrand 
3, Autel dans nos Eglifes. 

3, 33. Le lieu où eft le Temple de Con- 

3, fucius , fur le frontifpice duquel on 
3, lit cette Infcriptiôn, Vuen Miao, c’eft- 
3, à-dire , Le Temple de la fogejfe 5 contient 
a, divers édifices & appartemens. Ce lieu 
* 3) s’appelle jû hio , c’eft-à-dire. Le College 
„ des Lettrez. Les bâtimens ont des noms 
3, particuliers qui les diftinguent , par rap- 
3, port à l’ufage auquel ils font deftinez : 
3, & l’édifice, le temple ou Iafale,op le 

33 Tableau de Confucius eft placé, & où 

l’on 
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l’on fait des offrandes ou des facrifices c * 
à ce Philofophe , en des tems deter- cc 
minez , s’appelle Vueri Miao. Pour le £c 
regard de la queftion i fçavoir fi ce Tem- cc 
pie de là fageffe eft ou peut eftre ap- cc 
pelle urfe fale de college , & non pas cc 
un Temple proprement dit, ce n’eft cc - 
pas à moy de l’afleurer ou de le nier. fc 
Il eft certain qu’il eft diftingué de l’Eco- cc 
le des fciences, & qu’on n’y fait aucun ec 
exercice ni aucun Aét.e Academique : cc 
on, y honore feulement Confucius par sc 
des reverences, des offrandes ou façri- ft 
fices, & d’autres femblables ceremo - tc 
nies. ' <e 

34. Les Lettrez- ne reçoivent point cc 
les Dcgrez dans ce' Temple appelle fc - 
Vuerï Mino , mais dans un autre lieu , (c 
fale ou palais deftiné pour cette fon- cc 
éfiotr. 

35. Il femble que plUfîeurs ceremo- cc 
nies qui fe font dans ledit Temple, fc 
font de l’ufage civil, puis qu’on les fait (e 
ayfli aux vi van s^: toutefois il y en a tc 
d’autres qui font véritablement, ou qui {c 
paroiffent religieufes & fuperftitieufes , cc 
comme celles d’offrir les pqils & le tc 
fang de l’animal qui doit eftrè facrifie, (c 
de répandre une partie du vin qu’on of- tc 
fre, de dédier le Temple avec , le fang tc 
des vi&imes, d’enterrer le fang & les <c 
poils qu’on a offerts, de brûler desétof- cc 
fes de foye qui ont efté pareillement tc 
offertes à Confucius, & les papiers où cc - 

font 
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„ font écrits lés Offertoires , & d’autres 
33 femblables. 

33 3 6. Ce n’eft pas une êhofe fi certar- 

„ ne & fi universelle, fçavoirfi quand les 
33 Graduez , après avoir reçû les Degrez, 

3 . vont au même Temple fàireT’es révé- 
la rences & les génuflexions accoutumées, 

33 il y a fur la table ou fur l’Autel des cierî 
„ ges allumez , des parfums ardens, & des 
35 fleurs. On dit que lesLettrez ontcoü- 
33 tume de contribuer à la dépenfe de ce 
33 luminaire & de 1 * ces parfums, 

33 37. Les Lettrez font quatre reve- 

„ rences dans cette occasion , ou quatre 
33 inclinations profondes, & quatre ge- 
33 nuflexions 5 & ils fe profternent autant 
3 3 de fois, mettant la tête contre terre: 

3, & puis ils fortent, & vont faire la re- 
3, verence au Prefet appellé Hïo qim. Ori 
,3 fait aufïï de femblables reverences ou 
a, génuflexions aux vivans , en certains • 
33 tems , & en certains cas particuliers. 

3 j 3 S. Il femble que les Lettrez n’efpe- « • 
3jrent rien de Confucius,, cpnformément 
33 à l’Athelfme dont ils font profeffiori. 

.3 Cela n’empêche pas que ce que j’ay 
,j dit fur ce fujet dans la Répohfe que m 
3, j’ay faitè aux points, que Monfeigneur 1 
3,Sperelli Afleffeur du faint Office m’a 
33 envoyez par ordre de la facrée Con- * 
3,gregation, ne fubfîfte. 

Voicy ce que le même Reverendifïr- 
me P, Aleoniffa dit dans fa Réponfe 
à Monfeigneur Sperelii-: 
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Il eft vray qu’au moins en quelques cc 
offrandes faites à Confucius, & à d’au- cc 
très Maîtres v ou aux Anceftres, on fait tc 
des prières dans lesquelles on deman- “ 
de du bonheur, de l’efprit pour re'uffir “ 
dans l’étude, & d’autres biens : & il” cc 
eft plus certain qu’cn faifant de fem- e < 
blables offrandes de la maniéré dontel- Cf 
les font prefcrites par les Loix publi- c « 
ques , & par les Rituels, les Chinois cc 
croyent que celuy auquel ils font ces cc 
oblations leur accordera le bonheur & cc 
la profoerité qu’ils demandent. {C 

39. Les Chinoisontumgrandrefpeft Cf 

pour le Temple de Confucius 5 & j’ay ic 
ouï dire qu’ils defcendent de cheval ,, cc • 
quand ils pafîent pardevant : mais ils cc 
font la même ceremonie quand ils ren- <c 
contrent en chemin des personnes de tc 
plus grande qualité qu’eux , ou d’un cc 
rang plus élevé, & quand ils paftent cc 
devant le palais de l’Empereur. c < 

40. Il eft vray que les Mandarins ou cc 
Gouverneurs ordinaires de chaque Vil- <c 
le & de chaque Bo\irg , accompagnez cc 
de leurs Officiers, & des autres Let- ce 
trez, vont deux fois le mois au Tem- c * 

Ï >le de Confucius , à la nouvelle & à cr 
a pleine Lune, faire plufieursreveren- C£ 
ces devant fon Tableau ; & en cette fc 
occafion les cierges & les parfums qu’ils | c 
luy doivçjit offrir félon le Rituel, bru- « 
lent devant ce Tableau , ou du moins u 
iis doivent brûler pendant qu’ils font “ 

leurs 
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5 , leurs reverences & leurs profternations; 
33 & c’eft ce qui fe pratique pour l’ordi- 
33 naire. . ■ ■ . 

3 3 41. Les Mandarins font les mêmes 

33 ceremonies immédiatement après qu’ils 
,, ont pris pofleffion de leur dignité, ou 
„ de leur gouvernement. 

„ 42. Il eft vray que les Mandarins ren- 

„ dent tous ces honneurs à Ch'mf Hoanf ± 
33 qui eft l’Efprit tutelaire de leurs Vil- 
„ les, félon la créance de ces peuples. 

33 43- Il eft vray qu’ils offrent & facri- 

„ fient en divers tems , diverfes chofes 
,, à Confucius.* 

44- Il eft vray que les Chinois font 
33 deux oblationsprincipales, ou deuxfa- 
33 crifices folemnels au même Confucius, 
„ l’un au Printems , & l’autre en Au- 
33 tomne. 

33 45* Ceux qui doivent faire ces obla- 

„ tions bu facrifices, ou y faire quelque 
,, fonction , font obligez, comme il eft 
„ prefcrit dans les Rituels , de jeûner 
„ quelques jours auparavant , de garder 
„ la continence, l’abftinence de viande, 
„ de poiffon , de vin 5 &c. & de s’éloi- 
3, gner des divertiffemens : mais il n’eft 
3, pas fi certain qu’ils le faffent. J’ay mê- 
3, me trouvé dans le Rituel Kiali , que les 
,, jeûnes qui fe doivent faire avant les of- 
3, frandes folemnelles pour les Anceftres 
„ défunts, ne s’expliquent pas à la rigueur 
,3 d’une entiere^& parfaite abftinence , 
„ particulièrement de vin, de viande , de 
. poiffon , 
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poiffon , &c. mais d’une certaine fru - cc 
galité , modération & fobrieté dans l’u- ec 
fage du boire & du manger. ec 

4 6 . Je nefçay pas certainement fi l’on £C 

tire au fort un jour heureux pourchoi- cc 
fîr les animaux qu’on doit offrir j & je c * 
n’ay pas en main de Rituels où cela Toit cc 
prefcrit. cc 

47. C’eft lacoûtume de faire ce choix cc 

avec quelques ceremonies , de verfer** 
une liqueur chaude dans l’oreille du cc 
pourceau, ou d’un autre animal, pour cc 
éprouver s’il fera propre à eftre offert ec 
ou facrifiél cc 

48. Il eft vray qu’après l’épreuve des cc 

animaux, on en immole au moins un cc 
la veille du facriftce ou de l’oblation cc 
fufdite , dans la cour de la fale appel- cc 
lée Min^R lune tarie, voiline du Temple cc 
de Confucius. tc 

49. Il eft vray que la veille du facri- ec 

fice , on préparé dans la cour & la fale fC 
fufdites des tables ornées de chande- fc 
liers , de cierges & de parfums. On cc 
place le Tableau de Confucius fur la cc 
table qui eft dans la fale : on met de- fc 
vant la table qui eft dans la cour, le tc 
pourceau qui dqit eftre offert le lende- Cf 
main : le principal Miniftre fait une £C 
profonde reverence à cet animal, qui cf 
eft tué enfuite par le boucher. cc 

50. Il eft vray que l’on conferve cc 
quelquès poils & un peu de fang de cette cc 
viétime, ou d’une autre qui doit eftre tc 

facrifiée , 
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„ facrifice , afin de l’offrir le matin du 
ii jour fuivant. 

s, 51. Les Gouverneurs vont au Tem- 
Si pie de Confucius faire lefdites offran- 
s 3 des ou facrifices au premier ou au fe- 
Sj cond chant du coq , afin que la ce- 
s } remonie foit achevée le matin debon- 
Si ne heure. 

s 3 52. LesMiniftres de l’offrande ou du 
sj facrifice de Confucius, font revêtus dans 
sj cette fon&ion des habits qui convien- 
Si nent à leurs Grades & à leurs Offices 
Si de Gouverneurs , qui ne leur fervent 
sj que dans les fondions publiques oufo- 
3) lemnelles. 

s 3 53. Pour faire ces facrifices ou ces 
Si offrandes, on orne le Temple de Con- 
s 3 fucius plus magnifiquement qu’à l’or- 
s 3 dinaire; on met fur l’Autel, ou la ta- 
s 3 ble des cierges allumez & des parfums 
s 3 ardens : je ne fuis pas certain fi l’on y 
s 3 met communément des fleurs. 
s 3 Ç4» Il eft vray qu’on invite l’Efprit 
s 3 de Confucius d’aflifter à l’offrande ou 
s 3 facrifice qui fe fait à fon honneur. 
s 3 <> 5 . Les Miniftres du facrffice ou de 
s 3 l’offrande , & les affiftans , font plufieurs 
s 3 revçrçnces ; ils fe profternent en fra- 
s 3 pant la terre du front devant le Ta- 
s 3 nleau de Confucius , pendant • qu’on 
s 3 fait les oblations. 

5^. Il eft vray que quand le Maître 
s 3 des ceremonies dit à haute voi x î L'Eft- 
s 3 prit de Confucius defccnd i mettez-vous à ge- 
noux; 
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uoux i tout le monde fe met à genoux. £tf 
57. Il eft vray qu'on offre dans ce cc 
facrifice ou dans cette offrande, quel- ££ 
ques poils & un peu de fang , au moins ££ 
d’un des animaux ou vi&imes; & qu’a- ce 
près les avoir offerts à Confucius, on cc 
les enterre auffi-toft, de crainte qu’ils £C 
ne foient profanez. £C 

5 S- Dans cesfacrificesou oblations, f f 
ôn offre du vin Chinois , des têtes de £C 
pourceau ou de Chevre, des viandes, fC 
& des étofes de foye. Pour les deniers ££ 
de papier argenté ou doré, je ne fçay cc 
fi l’on s’en fert dans ces offrandes, par- “ 
ce que cette ceremonie n’eft point pre- ce 
fcrite par les Rituels; &ce n’eft qu’un £f 
abus qui s’eft introduit. £C 

59. Lors qu’on offre le vin ou d’au- tc 

très chofes, le principal Miniftre éle- £C 
ve le vaiffeau ou le plat. Cette cere- te 
monie s’obferve aufli à l’égard des vi- (C 
vans, avec peu ou point du tout de cc 
différence. cc 

60. Quand le Maître des ceremo- ce 
nies dit au Sacrificateur de boire le iC 



vin de la félicité , il le boit , & en ré- cc 

Ï >and auffi un peu fur une botte de pail- £C 
e. Je ne fuis pas certain fi ce faifceau cf 
de paille a la figure d’un homme. tc 
61. Les étofes de foye qu’on offre £C 
à Confucius , fe . brûlent avec des ce- £C 
remonies particulières, aufli-bien que £C 
les papiers où font écrits lesOffertoires. cc 
Il n’eft pas certain qu’on brûle des dé- ££ 

B niers 
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3,-niers de papier dans ces facrifices, par- 
3,'cequecela n’eft point prefcrit dansles 
i, Rituels, 

„ Ci. Ces Rituels n’ordonnent point 
. 3 de lavemens de mains pour faire la ce- 
33 remonie de brûler les étôfes de foye, 
autant que j’ay pu remarquer èn les 
- / 3, lifant. 

, 33 H n’y a point auffi de genufle- 

33 xions prefcrites pour cette ceremonie. 
s, 64. Dans ces offrandes ou facrifices, 
33 on recite certaines Oraifons ou Offer- 
33 toires à la louange de Confucius. Ce- 
33 pendant je n’ay point trouvé de prie- 
33 res ou demandes de biens, qui luy foient 
directement adrelfées en cette occafîon. 
„ < 5 «> . A lafin.dudit facrifice ou of- 

33 frande , on recite certaine Oraifon que 
les Rituels prefcrivent pour accom- 
33 pagner l’Efprit de Confucius qui s’en 
33 retourne, comme ils fuppofent , ou 
comme ils feignent. Il ne me paroifl 
,, point que ce foit une priereouaeman- 
,.j-de de biens , qui luy foit adreffée, 
,, mais il y eftdit, que ceux qui ont of- 
,, fert, ou quiontafliftéau facrifice, re- 
„cevront des biens, & toute forte de 
s, félicité. 

SUR LE V. POINT. 

„ 66. Je répons que les Chinois ont 

Jogie°de ^ des lieux ou des Temples dédiez à leurs 
Anceftres défunts. Ceux qui font dé- 
diez 
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diez aux Anceftres des Rois & des cf cains 
< 5 rands de l’Empire , s’appellent 
Cbttng iniao ; & comme il eft prelcrit tc cbiuo 
dans le Rituel Liki , ils doivent eftre tc 
dediez avec le fang des animaux , & cc 
cela le doit faire avec des ceremonies c * 
particulières. Çeux des autres famil- fC 
les nobles & honorables , s’appellent « 
■ChùTatjg. Je n’ay point lu que . cette cr 
ceremonie foit preferite pour les de- « 
dier ; & je ne fuis pas certain qu’elle « 
s’obferve univerfellemenr. « 

67. Ils confervent dans ces Temples « 
les tableaux de leurs Défunts. Il y a des 
Autels ou des tables, füfc lesquelles ils “ 
font placez. Il s’y fait des ■ offrandes « 
ou des facrifices folemnels deux fois «< ' 
l’année , au Printems & en Aütom- « 
ne,* &en d’autres tems encore , quoy « 
qu’avec moins de folemnité. «< 

6 S. Les Rituels de la Chine preferi- « 
vent quelques ceremonies pour choi- « 
fi r les animaux qui doivent eftre offerts << 
dans les Temples ou les lieux appel- « 
lez Cbuitg miao , & particulièrement cel- « 

•le de leur mettre du vin ou une autre ce 
liqueur dans l’oreille , pour éprouver c< 
s’ils font propres au facrifice. Je n’ay ce 
pas trouvé que cette ceremonie foit « 
preferite pour les offrandes ou facrifi- ce 
ces folemnels qui fe doivent faire aux ce 
Morts dans les lieux ou Temples ap- ce 
peliez Qhù Tnrtg. Ils choififfent par lé te 
fort un jour heureux pour ces facrifices, 

B 2 & ce- ec 
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& cela fe. fait horsla porte defditslieux 
ou Temples, avec les ceremonies fui- 
i vantes. 

93 Quand letemsde ces offrandes s’ap- 
93 proche, ceux qui les doivent faire vont 
93 aux Temples des Anceftres , vêtus de 
33 leurs plus beaux habits. On met de- 
33 vant la porte une table avec des bou- 
33 gies allumées, & des brafiers pour brü- 
33 1er desparfums. Le principal Miniftre 
33 met les parfums dans les brafiers ou 
35encenfoirsi.il parfume les inftrumens 
3J qui fervent à tirer au fort : il ditquel- 
3> ques paroles marquées dans le Rituel, 
>> en tirant au .fort un des dix premiers 
>j jours du mois, dans lequel on doit faire 
' '3 j 1 e facrifice. Si le fort eft heureux, on 
3* ne pafife pas outre. S’il n’eft pas heu- 
33 reux, on recommence à tirer pour un 
>3 des dix jours fuivans du même mois: 
33 & s’il n’eft: pas encore heureux cette 
33 fois-là, on ne tire plus, & l’ondeter- 
•33 mine un des dix derniers jours du mê* 
•3» me mois pour faire le facrifice. Onou- 
•33 vrc la porte du Temple , ceux de la 
>3 Famille y entrent l’un après l’autre, 
33 chacun en fon rang j ils vont devant 
33 les tableaux des Ancelfres , ils leur 
33 font quelques reverences, le principal 
>3 Miniftre leur offre des parfums : ils 
3> font enfuite d’autres reverences : un 
33 des- Miniftres prend un papier où eft 
,, écrite une Oraifon pour donner avis 
,, aux efprits des Anceftres du jour de 

rof- 
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l’Offrande , & s’eftant mis à genoux c * 
au cofté gauche du principal Miniftre , cc 
il recite cette Oraifon , $£ il dit : Vo~ £C 
tre obéi /faut fils N. vous devant offrir la cc 
prochaine Lune , ou le mois, prochain , ce (c 
qu'on offre tous les ans aux Aticeflres Dé- 
funts , a tiré au fort le jour de l'offrande , cc 
& il s' e/l trouvé heureux , c'efi pourquqy il tc 
pu :nd la liberté de vous en donner avis. Si (e 
le fort n’a pas efté .heureux , il n’en ce 
parle point , mais feulement il donne « 
avis aux Anceftres du jour de l’offran- «« 
de, qui eft un des dix derniers du mois. ff 
On fait enfuite quelques autres cere- f c 
monies 3 on donne ordre que tout foit «« 
preft pour ce jour-là , & chacun re- f c 
tourne chez foi» Cela eft preferit dans le 
Rituel Kiali, qui traite dés lieux ou des ce 
Temples appeliez Chù-tang : car tout <« 
fe fait plus folemnellemen't dans ceux <e 
que les Chinois appellent Cbung miao. <e 
69. Les Miniftres & tous ceux qui ce 
doivent faire quelque fon&ion aux fa- ( * 
crifices qui s’offrent dans les Temples ce 
appeliez Chit tang , doivent jeûner trois ce 
jours avant Je facrifice ou l’offrande, <e 
garder la continence. , l’abftine'nce de ce 
viande, de vin , dedivertiflemens, &rc. se 
Il eft vrajr que le Rituel Kiali preferit ce 
plutôt la modération & la frugalite.ee 
dans Pufage de la viande & du vin, ce 
qu’une abftinence entière & rigoureu- ce 
fe. Le Rituel Liki ordonne fept jours ce 
de 'préparation pour les facrifîces qui «c 

B 3 doi- 
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i) doivent s’offrir dans les Temples ap- 
33 peliez Cbuvginia'b 3 comme j’ay dit dans 
la Réponfe que j’ay faite aux Points 
a que Monfeigneur Sperelli Affeffeur du 
ii faint Office ntfa envoyez par ordre de la 
ii Sacrée Congrégation. 

>3 y a. On doit offrir des animaux de di- 
j> verfes efpeces dans les facrifices ou of- 
33 frandes lblemneMes qui fe font aux An- 
33 ceftres des Rois dans les Temples ap- 
33 peliez Chungjniab , particulièrement des 
33 geniffes ou des vaches , des agneaux 
>3 de’s chevres, des porcs, des cerfs, des 
«lievres, & d’autres. Dans ceux qui fe 
33 font aux Anceftres des Grands de l’Em>- 
3J pire, on u’offre ni geniffe , ni vache ; 
33 le refte eft ordinairement le même, H 
n*y a de différence que du plus ou du 
^ 33 moins pour le nombre. Dans les facri- 

33 fices ou offrandes qui fe font dans les 
33 Temples appeliez Chu tan ( g' , on offre 
33 ordinairement des porcs, des chevres, 
33 des poules , des poîfTons , & d’autres 
33 chofes femblables. 

,, 71. La veille du facrifice ou del’of- 

„ frande folemnelle , ceux qui doivent 
„ offrir le facrifice, ou y fervir * vont au 
33 Temple , revêtus des habits qui font 
3, preferits par le Rituel : & l’on orne 
„ ces Temples avec toute la pompe pof- 
; „ fible & convenable à la ceremonie. 

, „ On: préparé les tables ou les Autels-, 

„ avec les cierges , les parfums, & le 
refte. Les animaux font immolezpa>r 

' le- 
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fe principal Miniftre , qui eft l’Aifné 
de chaque famille. Son hpoufe, & les 
autres Dames* de la famille ou parenté, 
lavent lès plats ou les vafes deftinez 
pour l’offrande : & tout cela fe fait 
avec beaucoup d’ordre & de refpedt. 
Le Rituel Kiali n’ordonne point défai- 
re des révérences & des inclinations 
aux animaux qu’on doit immoler clans 
les Temples appeliez Chu taiig. Le Ri- 
tuel Liliy', que je n’ay pas eq main, 
parle de celles qui fe font daùs les Tem- 
ples ; appellez Cbung iriuib. Il eft certain 
qu’on égorgeles animaux dans ces Tem- 
ples avec beaucoup derefpedt & defo- 
lemnitc , comme j’ay lû dans ce Ri- 
tuel, & dans d’autres plus amples. 

71. On conferve des poils & du fang 
■de ces vidtimes , pour les offrir dans les 
Sacrifices qu offrandes folemnclles. 

7 1 .LesT emples,& les Autels ou les ta- 
bles font ornez le plusmagnifiquement 
qu’il eft poffible , comme j’ay déjà dit. 

74. Les Tableaux des Défunts font 
placez fur ces tables ou fur ces Autels, 
avec cette Infcription. Le fiege de l'Ef- 
prit d'un tel Défunt * 

75. On fait des reverences, & l’on 
fe- profterne refpedlivement devant ces 
Tableaux , en frapant la terre avec 
le front pendant lefdites offrandes , 
quand le Maître des ceremonies l’or- 
donne.- Mais cette ceremonie fe fait 
auffi pour honorer les vivans. 

B 4 76.. Le 
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„ 7 6. Le jour de l’offrande ou du fa- 

„ crifice folemnel, toute la parenté doit 
„ fe rendre de bonne heure, c’eft-à-dire 
„ au fécond chant du coq^ au Temple 
,, des Anceftres, pour leur offrir lefacri- 
„ fice : quoyque cela ne foie pas fi réglé, 
„ qu’on n’ait coütume de retarder plus 
„ ou moins la ceremonie. Tous, & par- 
,, ticulierement les Miniftres du facrifï- 
„ ce, ont les plus beaux habits qu’il leur 
„ eft poftible. Ceux qui offrent ces facri- 
,, fices dans les Temples appeliez Chitng 
„ mn'o , doivent avoir des vetemens par- 
„ ticuliers , qui ne leur fervent que pour 
„ lefacrifice, & qu’ils ne portent jamais 
„ hors le Temple où il s’offre. 

„ 77. Dans les facrifices qui fe font à 

„ l’honneur des Morts, on offre du vin, 
,, des animaux tuez le jour precedent, 
„ un peu de leurs poils & dé leur fang, 
„ des étofes de foye, ou du moins des de- 
„ niers de papier au lieu de ces étofes.. 
„ Cette fubftitution n*eft pas néanmoins 
„ fort anciennes elle a efté defaprouvée 
„ de ceux qui ont reconnu que cela eft 
„ oppofé à la fincerité & à la fplendeur 
„ avec laquelle les Anciens faifoienrees 
„ offrandes. Cependant l’ufage decesde- 
„ niersde papiereft maintenant commun 
„ dans lefdites offrandes. 

„ 78. Le vin de ces oblations s’appel- 

„ le en Chinois, Focbefa, c’eft-à-dire, le 
„ vin de la félicité. 

33 79. Le célébrant ou principal Mi- 

niftrç- 
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îiiftre en goûte & en boit un peu, & ? r 
il en répand une partie fur un faifceau tc 
de paille qui eft devant la table fur la- tc 
quelle eft placé le Tableau j & cela fe tç 
rait avec des ceremonies particulières. ec 

80. Quand c’étoitl’ufage d’offrirdes c ~ 
etofesde foye, ou les brûloit auïïiavec <c 
des ceremonies, qui s’obfervent encore cc 
à prefent lorsqu’on e>n offre. Maispoür <c 
brûler des deniers de papier , jé nefçay cc 
pas que cela fefaffe avec d’autre folem- tc 
nité, fi ce n’eft que tout s’exécute avec c f 
beaucoup, de refpe.â: & d’attention j (C 
parce que ces peuples croyentcommu- fC 
nément que ces deniers de papier fe fC 
changent en vrayemonnoyepour l’ufa- fÇ 
ge des Morts.. Cette fuperftition a efté tc 
introduite par les Idolâtres. (C 

Si. Le facrifice eftant fini, on par- te 
tage la chair des vi<ftimes,& les autres cc 
chofes propres à manger, qui ont efté fC 
offertès , & on les diftribue à tous les c * 
alliftans , qui en font beaucoup d’efti- <c 
me. - <c 

82. Au commencement du facrifice, fC 
ils font des reverences aux Efprits des <c 
Déf&nts. Cette ceremonie eft fuivie d’u- tc 
ne autre , qui fignifie que les Efprits def- cc 
cendent à l’heure même pour recevoir cc 
l’offrande. Et quand le Maître des ce- ce 
remonies dit : Mettez-vous à genoux;*? 
profternezvous j ou faites une autre ce- c 5 
remonie , tous la font refpe&ivement cr 
félon qu’il convient à chacun. c { 

B 5 83. Cet 
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n 83. Ces offrandes folemnelles , félon 
?> ce qui eft prefcrit par les Rituels claf- 
y> fiques de la Chine, ne font point ordi- 
« nairement accompagnées de prières di- 
x> re&emenradrefféesaux Morts, parlef- 
33 quelles on leur demande des biens & 
33 de laprofperité, quoyqu’il s’en foitin- 
33 produit plufieurs en certains cas & en 
>3 certains tems , qui n’ont point efté 
33 preferités par l’autorité publique. Il y 
sV a des tems déterminez , aufquels, con'- 
33 formémeht aux Rituels , on ordonne 
33 de faire des prières & desfupplications 
33 aux Morts pour les neceflfitez publiques 
s, & prenantes de l’Empire , comme la 
33 famine, les maladies , la guerre, & 
3, d’autres femblables. On en fait auffr 
33 aux autres Efprits , au moins à ceux à 
3, qui l’on- a permifïîon d’ériger desTern- 
33 pies, qui s’appellent en Chinois Cbung 
3, tntab. Les lavemens des. mains qui fe 
>, font dans ces facrifices y doivent fe fai* 
3, re fuivant la dire&ion du Maître des 
3, ceremonies. 

33 84. Quoyque ce ne foit pas une pra- 

3, tique univerfelle d’efperer des Défunts 
3, des biens & de la profperité , eu égard 
3, à 4 a diverfité desfettes de la Chine jee- 
3, pendant on peut recueillir des Rituels 
„ qu’ils ont cette efperance en leurs 
3, Morts, au moins dans les neceflitezpu- 
„ bliques, pourlefquelles les Rituels pre- 
3, ferivent des prières qui leur font adref- 
3, fées. J’ajoute que le peuple efpere com- 
munément 
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munément que les Défunts leur feront tc ♦ 
•du bien. Au moins il eft certain que les cc 
Chinois croyent & enfeignent qu’en cc 
faifant cesoffrandese^u cesfacrificesaux <c 
Anceftres Défunts , en la maniéré qu’il te 
eft prefcrit , ils recevront toute forte cc 
de bonheur & de profperité : & l’on cc 
promet ces biens au nom des Défunts cc 
à la fin de la ceremonie à ceux qui ont ef 
offert le.facrifice > *& aux afliftans. cc 

8s. Après le facrifice , dis-je , oul’o- cc 
blation folemnelle, le Maître des ce- ec 
remonies promet ou augure au nom des cc 
Anceftres Défunts, au principal Mini- cc 
ftre, & implicitement à tous les afliftans, cc 
une parfaite profperité , une loçgue vie, tc 
&c. pour avoir offert ledit facrifice. fC 

SUR XE VI. POINT. 

Stf. Je répons que ceux qui n’ont «voler 
point de Temple, confervent avec re- c< i’Apolo- 
ïpeâ dans leurs maifons les Tableaux etf^'n 
de leurs Anceftres Défunts für des Au- «Miffiôn. 
tels ou dans de petites Chapelles, avec «de la 
des chandeliers & des vafes pour brûler (c chiae ' 
des parfums ( ils n’y mettent pas fi com- « 
munément des fleurs) ils placent, dis- ce 
je , les Tableaux ou les Tablettes de « 
leurs Morts dans ces Oratoires au mi- « 
lieu des Idoles, avec cette Infcription : « 

Le feege de PEfjmt d'un tel Défunt. Les tc 
Chrétiens les gardent dans l’eftat où ce 
ils eft oient avant qu’ils embrafl'affent la ce » 

B tf Foj?* ‘ 
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„ Foy , ou en la maniéré que leurs Mif- 
,, fîonnaires refpe&ivement leur en per- 
„ mettent l’ufage. 

„ 87. On offre devant ces Tableaux ou 

3 3 Tablettes en des tems déterminez des 
33 viandes, deslegumes, &c. on allume 
33 des bougies, on brûle des parfums, ou 
„ fait de profondes reverences, onfepro- 
33 fterne en baiffant la tête jufqu’à terre.. 
,, 8 8. Les jours desfacrifices ou obla- 

„ tiônsfolemnelles, on offre plus decho- 
„ fes qu’à l’ordinaire devant lefdits Ta- 
,, bleaux , chacun félon fon pouvoir. 

,, 89. Dans les Temples ou lieux de- 

,, diez au Défunts, après les facrificesou 
,, les offrapdesjonfaitla ceremonie d’ac- 
,, compagner leurs Efprits , ou de leur 
,, donner congé. Mais on ne fait point 
,, cette cérémonie dans les maifons par- 
„ ticulieres, autant que je l’ay pu fçavoirj. 
„ au moins elle ne s’obferve pas commu- 
,, nément & ordinairement dans le tems 
,, defdites offrandes , excepté dans celle 
qui s’appelle yiî chi , qui fe fait après 
„ l’enterrement, quand on eft de retour 
„ à la maifon, parce que cette offrande 
x , fe fait avec toutes les ceremonies des* 
„ oblations annuelles & folemnelles. 

>, 90. On n’a pas coutume de différer 

„ à faire les tableaux ou tablettes des 
>, Morts. La matière dont on les doit 
*, faire eft preferite dans les livres Chi- 
33 nois. C’eft du bois de châtaignier. S’il 
« ne s’ea trouve point , on peut choifîr 

quel 
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quel bois on veut , pourvu qu’il foit ec 
fore , & de durée. Les mêmes livres fC 
preferivent la grandeur & la forme de fC 
ces tablettes, le tems qu’elles doivent cc 
fervir , la manière & les ceremonies cc 
de leur Infcription comme j’a y dit fc 
dans ma Reponfe aux Points qui m’ont cc • 
été envoiez par Monfeig. Sperelli Af^ cc 
feffeur du faint Office, par ordre de la Sa- f c 
crée Congrégation. Ils prefcrivent par- cc 
ticulierement la maniéré d’écrire le pe- “Ce petit 
tit point. On choifit pour cette fondlion 
une perfonnedediftinttion&demarque- cc f U) - les 
Cela fe fait avec ceremonie , après avoir “lettres 
lavé les mains.» On écrit fur une table 
préparée pour cet effet , en prefence ct Xi»g 
du fils aine du Défunt, ou du chef de 
la famille qui fe tient debout pendant 
cette aétion. On continue le refte de “/•««« 
la fon&ion , comme il’ eft preferitdans “d'n» tel. 
le Rituel j on prend la tablette, onac- fC 
compagne l’Efprit du Défunt , & on fC 
l’invite à s’y venir repofér. Cela fe fait fC 
immédiatement après l’enterrement , tc 
comme il eft marqué dans le Rituel. Il fC 
eft vray que la ceremonie du petit point 
fe fait en differentes maniérés , & je 
n’ay point trouvé qu’elle foit preferite 
à part dans ledit Rituel, qui marque 
feulement la maniéré dont on doit faire cc 
l’Infcription qui fe doit mettre fur la- fC 
dite tablette. Je ne puis affurer fi le» cc 
Chinois feroient ou ne feroient pas ces fC 
ceremonies, fi cfn leur permettoit l’u- 

fage 



« 

cc 

cc 

cc 
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V,(age de ces tablettes de leurs Morts 
y , dans les maifons particulières feule- 
>, ment 3 & en y joignant une protefta- 
y, tion. Je ne doute point neanmoins 
y, que les bons & fervens Chrétiens* ne 
x , raflent ce qui leur fera commandé de 
y j la part du Saint Siégé. Mais il me pa- 
yy roift très-difficile de leur permettre un 
y 3 {impie ufagedefditestablettes, & rien- 
y } plus y & il me femble que cela eft dan- 
9 y gereux pour plufieurs raifons. • 

3 y L’Illuftriflîme &ReverendiflimePe- 
yy re en Dieu François Aleonifla rappor- 
y } te dans fa Réponfe à Monfeigneur 
Sperelli j qu’il cite dans celle-cy, la- 
priere que le fils aîné ou le chef de la- 
Famille fait à l’Efprit du Défunt auf- 
fitôt que l’Infcription de la tablette r 
dont il s’agit 3 eft achevée. Elle eft 
prefcrite dans le Rituel Kialr 3 & elle 1 
eft conçûe en ces termes r 
Moi fils- Orphelin N.- fofe donner avis à 
mon Illuffre Pere ou Aïeul N. de tel grade- 
ou dignité y que fin corps retourne en tetre par 
la fipulture 3 que fion ejprit retourne ou • 
doit retourner à la pile des Ancêtres qui efi 
' à la maifin. La tablette 3 Xin chu , étant 
donc achevée , je fupplie fa fabisme <& noble 
Ame de vouloir laifierfin ancien lieu 3 <& de 
fe rendre au nouveau , qui luy fervira de fiü- 
' tien , <& où elle trouvera fin repos. 

L’Ancien lieu ou la première demeu-- 
re de l’Efprit du Défunt 3 félon la ci e'an- 
; ce des Chinois^ c’eft le hoenpê , ou la 

giece 
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piece de foie qui le reprefente. Lenou~ cf 
veau , c’eft la tablette où eft cette In- Cf 
fcription : Le Siégé de /’ Ame d'un tel. cc 

91. Les ceremonies que les Chinois cc 
font devant les corps deleurs Défunts , {C 
dans les enterremens, aux cemetieres, tc L 
& fur leurs Tombeaux , font telles & “ 
en fi grand nombre , qu’il faudroit de ** 
gros plumes pour les expliquer au ju- 
Ire & en détail. T’en ai rapporté une 
partie , & peut-etre le plus elfentiel , 
dans la Réponfe que j’ay déjà donnée cc 
& que j’ay citée ci-delTus. Pour lepre- fc 
fent je puis dire que tout fe réduit aux c < 
ceremonies fuivantes, aux jeûnes, aux iC 
abftinences, aux reverences , aux ge- 
n.uflexions en bailfant la tête jufqu’à tc 
terre, aux bougies allumées, aux par- “ 
fums ardens , à briller des deniers de cc 
papier , à offrir toute forte de mets, “ 
& même des vi&imes., comme umporc, u 
une chevre, &c. ou la tête de ces ani- “ 
maux. Ils vont auffi une fois l’année “ 
au lieu de la fepulture de leurs Défunts, ««■ 
ils déracinent les herbes qui ont crû fur 
leurs Tombeaux & aux environs , & ils «< 
leur offrent des viandes en faifant des cc 
génuflexions. Les Bonzes ou les Prê- 
très des Idoles ont introduit plufieurs {C 
autres ceremonies pleines de fuperfti- £C 
tion , qui font rejettées univerfellement « 
des Millionnaires & des Chrétiens, « 
comme celle de brûler des deniers de « 
papier, * T « 

' SUR ‘ 
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” SUR LE Vit. POINT. 

JJ 

„ 92. Je répons qu’il n’eft pas vray que 

la Philofophie Chinoife n’ait rien de 
contraire à la Loy de Dieu. 

93. Les Chinois Lettrez, qui font 
i. Athées, entendent par le nom Tai Kii,. 

' une matière éternelle, qui eft le pre- 
,, mier principe detouteschofesj^pu une 
vertu aftive de cette màtiere , qui n’en 
si eft point diftinguée , & qu’ils appel- 
aient U, qui précédé, félon leur crean- 
33 ce, la produ&ion de toutes les chofes 
33 qui en dépendent : & en ce fens il eft 
33 hors de doute que les anciens Chinois 
fe font fervis de ces paroles lai Kie , 
33 pour définir & fignifierlé premier prin- 
jjdpe, comme j’ay déjà dit. Mais on ne 
33 peut afifurer abfolument que ces An- 
33 ciens aient connu le vray Dieu , ou 
33 qu’ils ne l’aient pas connu : d’autant 
33 plus que l’ufage deces deuxmots joints 
33 enfemble commença dès le tems deCon- 
33 fucius, & qu’il ne paroit pas qu’il s’etr 
33 loit fervi en ce fens-là. Il ne les a mis 
93 en ufnge que dans le livre Ve King, qui 
33 eft le plus confus & le plus difficile à 
s» entendre de tous les livres Chinois- 
jj Voici le fens littéral de ces deuxmots, 
,, Tai Kie : La Lettre ou le mot Tai , figni- 
jj fie Grand , le mot ou la lettre Kie , fi- 
jj g ni fie terme, comme s’ils avoient voulu: 
jj dire , le grand Urine , ou l’origine de 
jj toutes chofes : de forte qu’ils pouvoient 



tc 



te 



cc 
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•fignifierpar ce s mots le grand Dieu ou tc 
le Souverain principe , même dans un tc 
fens Catholique. Cependant la Sette 
des Lettrez , dans laquelle ces paroles 
font en ufage à la Chine , s’en fert & 
les explique dans un fens Athée , ou tc 
pour ngnifier toute autre chofe que le ‘f. 
vrai Dieu. tc 

94* Le cultè que Confucius rendoit fC 
aux Efprits, étoit plutôt religieux que tc 
civil , félon que je l'ay pû connoître (e 
par la leélure des livres qu’il a compo- tc 9 
fez , & qui pnt cours à la Chine , ou des te 
leçons qu’il adirées. Au moins ce culte tc 
avoit une apparence & un extérieur de iC 
Religion. tc 

95.. Il ne paroît pas que le livre Ye ct 
Kwg , puifle être appelle en aucune ma- u 
niere V Abrégé d'une très -bonne doéîrhie Pby- te 
Jique <& Morale : Et il eft certain que les cc 
Chinois s’en fervent pour deviner, cc 
pour faire des fortileges, & pour des « c 
chofes femblables. « 

96. Quelques Millionnaires des Or- « 
dres de fa^nt Dominique , de faint Fran- 
cois , & des autres, ont fuivi en plu- « 
fleurs chofes l’opinion des PP. Jefui- 
tes dans la pratique, fur le culte &les « 
ceremonies Chinoifes , au moins pen- 
dant un certain tems. Je ne puis néan- <f 
moins \ alîurer qu’ils l’aient fuivie en 
tout. J’ai efté un de ceux qui ont «L'Apo-' 
fuivi le fentiment des Millionnaires de 
la Compagnie, jufqu’àceque je me fois ««cains , ‘ 

appli- 
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dont la appliqué , comme j’ai fait depuis, £ 
icaiienneîj examiner lefdites ceremonies avec un 1 
eft main-,, peu plus d’attention & d’exaétitude , 
tenanc & q Ue j’ a ie j U g^ q n » on doit procéder 

m7e!c"on-35 autrement en certains cas. 
vaincra Monfeigiieur Aleonifl'a & toutes lesperfonnes judicieu- 
fes, que les Dominicains, excepté Grégoire Lopez. & Sarpetri , 
n’ont point fui vi l’opinion des Jefuites , & que le premier ne 
i’a pa^fuivi en tout. 

j, 97. Ceux qui fe font le plus éloignez 
„ du fentiment des PP. Jefuites , ont trou- 
,, vé plus de difficultez , & ont foufert 
* y 3 de glus grandes contradictions dans leur 
,, fai nt Miniftere. Cela n’a pas empêché 
33 qu’ils n’aient fait du fruit , les uns plus, 
„ les autres moins , dans cette Vigne du 
„ Seigneur. 

„ 9 S. Je n’ai point connu à la Chine 

,,, le Pere Sarpetri Dominicain, parce 
„ qu’il eftoit mort avant que j’y fufle ar- 
,, rivé. Je croi qu’il fçavoit la Theolo- 
y 3 gie,& les Sciences & Le ttres Chinoifes, 
lÆonfei-,^ comme je l’ai oui dire à plufieurs per- 
Seonif-,3 f° nnes - Cependant je ne fuis pas cer- 
fanous 3) tain s’il eftoit aufli fçavant , particu- 
P ermec 7 lierement dans les matières Chinoifes, 
îüd plaît ,j j qu’on le fuppofe dans l’Expofé. 

de préférer à fpn oüi-dire , le Certificat de l’illuftriflime Navar- 
rette , & de plufieurs autres perfonnes dignes de foi , qui ont 
connu à fond le Pere Sarpetri. * 

3i 99. Je n’ai pas aufli connu- Monfei- 
,, gneur Navarrette Dominicain : mais 
„ fuppofant qu’il a eu autant de vertu & 
1 „ de fçavoir dans les matierés de Reli- 

gion que le. Pere Sarpetri r parce que 

1 * 






Avec T Iâolat. Grecque & Rom. 43; 
je n’ai aucun fondement de penfer le <c 
contraire; je dis, autant que j’en puis ec 
juger par les ouvrages qu’il a donnez au cc 
public touchant le culte & lesceremç- cc 
nies Chinoifes , qu’il me paroît qu’il tf 
eftoit fçavant en cette matière , & beau- f< Voy«, 
coup plus habile que l’Expofé ne fup- «l’Apoio- 
pofe. Ainfi j’eftime qu’en plusieurs c ‘|* e de * 

■ * • r • r r r r Domim»* 

points on peut faire fond furfon fenti- £ < cains 
ment & fur fo'n autorité. ccMiflion- 

100. Le Pere Varo Dominicain a d * 

« j*’ • / > 1 là Chine* 

vécu long-tems depuis mon arrivée a la « 
Chine; & je fçai qu’il eftoit aulfi verfé «voyez 
dans la langue & les lettres Çhinoifes Cti'Apoio- 
qu’aucun autre Millionnaire de ion cc lo S iei 
tems. Monfeigneur de Baillée- de bon- cc 
ne mémoire m’a témoigné la même cc 
choie. Je ne fçai fi mondit Seigneur ce 
Grégoire Lopez l’appella , comme il cc 
eft dit dans l’Expofé. Les Ecrits du ce 
Pere de Paz font conformes à ce qu’il ce 
• a fait imprimer touchant le culte & les ce 
ceremonies Chinoifes. Il eft vrai que cc 
c’étoit un fçavant Religieux, & très- cc 
eftimé dans les Philippines. cc. 

10 1. Pour ce qui regarde la pratique ce 
de l’ufure à la Chine, il eft certain que tc 
les Infidèles l’exercent en plufieurscho- ce 
fes , comme on fait en d’autres pais, C c 
& peut-être plus qu’ailleurs. "Cepén- ce 
dant les Chrétiens quiconfultentordi- C c 
nairement leurs Millionnaires', font ce C c 

3 u’ils leur permettent , ou ce qu’ils cc 
ifent leur être permis. Il eft queftion. tc 
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„ fi en certains cas il y a véritablement 
„ ufureou non» en ce qu’ils ont coutume 
Dans ces 33 de faire pour gagner de l’argent. Il y a 
deMonts” ^e certaines maifons à la Chine établies 
de piea< ,»» par autorité publique, où l’on prête de 
les Pré- l’argent pour un certain tems : ce qui 

reurs ne r P • * 1 

peuvent » * e ™it en recevant un £age qui vaut 

tirer au-,, plus que la fomme prêtée. Celuy qui 

«un pro- emprunte doit payer tous les mois au 

dece qui^^ P reteur un certain denier détermine 

eft ne- ,, par l’autorité publique, par exemple, un 

^ur'Te 5J demi-gros ou trois baioques par écu: 

ÏÏom- 33 & l’on doit rendre la fomme principa- 

mager ,, le au temsdont on eft convenu. Silede- 

de« dé- biteur ne fe prefente pas au terme , & 

gu*iis S 33 manque à rendre le principal, ileftli- 

font en „ bre au prêteur d’aliener ou de vendre 

Èl» le gage , fans être obligé de rien ren- 

indtmni - ,, dre à celui à qui il apparrenoit, quoi 

tatcàum- 
taxat 
abfqntlur 

cro e 0- ,, l'interét qui le paye 
rumdcm doute fut propofé par le Pere Jean Bap- 
” l i^ e Morales en 1^45. & décidé par la 
Vod'ra- ,, Sacrée Congrégation. Il y a divers dan- 
fa»» ^ gers auxquels ceux qui tiennent ces 
{Z'tZT» maifon f font expofés ,.par exemple', 
dit Leôn,, aux voleurs , aux incendies, & à de 
x. con- 5> femblables accidens. Us font degran- 
ihtut. 1 1 . des dépenfes ; ce qui fait douter avec 
fondement s’il ne leur eft pas permis 
de retenir ce qu’ils retirent de la ven- 
te du gage au-defliisde la fomme prin- 
cipale qui leur étoit due, & d’exercer 

cet 
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cct Office qui eft d’une fi grande utili- „ 
té pour le public, & particulièrement « 
pour les pauvres, qui trouvent par ce tc 
naoien un remedeàleurs befoins. C’eft « 
encore une coutume à la Chine qui eft « 
autorifée par laLoy, de prêter de Far- (c 
gent à trente pour cent, fans avoir (e 
égard au profit ceflant ou au domma- “ 
ge naiftant, quoyque l’une ou l’autre 1 / 
perte accompagne ordinairement ce cc 
prêt , ou. du. moins un danger de ne ec 
pouvoir retirer fon principal , ou de tc 
ne le pouvoir recouvrer fans beaucoup tc 
d« peine & de difficulté. Ce cas fut “L a Sa- 
propofé & décidé en 1645. Il y a d’au- «ccrêeCon- 
tres maniérés dontl’ufure s’exerce ou- 
YertementàlaChine:mais ellesfontdé- ««un vrai 
fendues univerfellement par lesMiffion- kg»»- 

naires aux Chrétiens de cet Empire. “T/ dom- 

mage nafflant, ou de profit ceflant , & un danger qui vienne 
d’une caufe étrangère au prêt > 3c non pat du prêt même , donc 
il eft infeparable , particulièrement quand on prête aux pauvret. 
Voiez, le chap. Navi^anti , Ext. De ufurû , S. Thomas, la Théo- 
logie Morale de Grenoble Scc. 

Voilà, Monfeigneur, ce que je puis Cf 
répondre fommairement aux Points 4 * 
contenus dans la feuille que V otre Emi- cc 
nence m’a fait l’honneur de m’envoier j tc 
je l’ay fait avec toute la fincerité & la <c 
vérité que je dois , & que la matière (f 
demande, félon ma petite capacité, 8c c i 
félon que le tems me l'a permis. Mon tc 
intention n’a point été de rapporter ce 
dans cette Réponfe„ce que lesMiffion- c < 

naires 
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. naires refpe&ivement permettent aux: 
Chrétiens de cet Empire , fi -ce n’eft 

? [uand j’en ai fait une mention expref- 
è , mais feulement de rapporter les 
33 faits abfolument, & la doctrine de ces 
3 3 Infidèles- Je fuis tout dévoué à Votre 
9 ' Eminence , & toujours prêt à lui obéir , 
^ & à la Sacrée Congrégation., au juge- 
3 5 ment de laquelle , & à celui du faint Sie- 
15 } ge Apoftoiïque , je me foumets très- 
3 3 humble ment, & fans referve. 

■ 3 > i ’ .1 ' 

A Rome le 19. .de 
Juillet 1699- • 




F. Jean François 
àle 0 n iss a. . 



CHAPITRE IL 

Convenance des Chinois de la Scfie des 
Lettrez avec les anciens Idolâtres Grecs 

• & Romains dans le culte du Ciel. 

* ' 

» 

L Es Chinois delà Sefte des Lettrez 
adorent le ciel materiel fous le 
nom de Xamti , qui veut dire A? Roi d' en- 
haut , le fonverain Empereur 3 ils lui offrent 
des facrifices , où l’Empereur feulpeut 
faire les fondions de Prêtre , & ils en 
offrent auffi à la terre parfon miniftere. 
Quand ce Prince écrit de fa main fur 



•Avtcl' Idolaù -Grecque & Rom, 4 j 
des tablettes en grandes lettres d'or ces 
paroles, Kmg tien , c’eft-à-dire, Adorez 
le ciel j pretend-il lignifier autre chofe 

? iu^l’adoration du ciel materiel, con- 
ormément à la doétrine de la Seéte 
des Lettrez , dont il" eft le chef ? Et 
tous les Infidèles qui lifent cette infcri- 
ption, ne Pentendcnt-ils pas dans ce 
fens athée, qui eft le fens naturel de 
ces paroles, fuivant leur inftitution & 
leur-ufage j & qui eft le feul qui fe pre- 
fente à leur Efprit? Leur culte eft con- 
forme en ce point à celui des anciens 
Idolâtres Grecs & Romains, avec cet- 
te différence, que ceux -là donnoient 
au ciel le nom de Dieu , & que ceux- 
ci ne le lui donnent point, parce qu’ils 
ne reconnoiflent point de Divinité : 
mais ils lui rendent des honneurs di- 
vins en l’adorant, en lui offrant des fa - 
crifices, & en ne reconnoiffant rien de 
plus grand que lui. Et n’eft-ce pas une 
idolâtrie pratique , de rendre à la créa- 
ture des honneurs qui ne font dûs qu’à 
.Dieu ? 

Les Grecs ont adoré le ciel fous le 
-nom d’Ovpavàs , Uranut ; les Romains 
fous le nom de Caelus ou Cœlum ; les uns 
& les autres lui ont donné le nom de 
Juppiter. Regardez ce corps fublime, 
d’une blancheur raviffante ,• d’un bril- 
lant admirable , due tout le monde ap- 
pelle Juppiter, dit le Poète Ennius. 

AJpîce 



Ennius in 

ThjrtJlt. 



J) 

SJ 

Si 

Si 



Si 



Ap«d Cice - 
ro«. /*'£. a.</« 
Na titra • 
Dtorum. 



48 Conformité des Cerem. Chin. 

AJpice hoc fublime candens , quem omîtes 
vocant jovew. 

s. * ‘ ** 

Voiez-vous le ciel , ce corps d’*ne 
étendue & d’une grandeur demefurée, 
d’une élévation prodigieufe, qui en- 
vironne & qui embrafie tendrement la 
terre ? Croiez, dit Euripide, quec’efl: 
^'le plus grand des Dieux, que nous ap- 
pelions Juppiter. 

Vides fublime fufuw , immoderatum athera , 
Qtn tenero terrain arcUmjcélu ampleâitur i 
Hune Jummum habeto Divûm , hune per - 
bibeto jovem. 

Herodot Hérodote & Strabon parlant des Per- 

/ib™.°sirJ- i" cs j difent qu’ils donnoientà toute l’é- 
b9.ub.16. tendue du ciel le nom de Juppiter. 
Platon protefte que le Dieu qu’il loue 
n’eft autre chofe que le ciel : & il eft 
Piato in ) ufte 3 di]C-il î de Pnonorer à l’imitation 
Epimoni- ” de tous les autres Dieux &desGenies, 
» de lui offrir nos vœux , de lui adreffer 
” nos prières, & de le reconnoîtrel’Au- 
” teur de tous nos biens. Quem Deüm Iau~ 
•• dibus effero ? Cœluin omnino : quem Dcum 
maxime aquum cjl , cateros omnes D animes 
& Deos imitantes exim'te nos vénéra ri 3 vota - 
éfue & preces apud ipfitm fundere. Hoc et iam 
omnes facile agnofeimus bonorum omnium cjfe 
Audiorem. Theon de Smyrne rapporte 
cet endroit de Platon dans fon premier 
livre des Mathématiques. Pyti. agorea 
auffi reconnu le Ciel pour un Dieu, 

dont 
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dont le Soleil &.la Lune étoieot les 
Veux, & dont les autres Aftres étoient 
les membres, comme a remarqué faint 
Epiphane. Pythagoras Deum ait cjfecorpo- s. Epîphjn. 
reittn , videlicèt c aluni , &c. Hierocle a f/f ‘ a f, v ' 
reconnu un grand Dieu , louveraine- rcg Gentil. 
ment bon , qu’on peut , dit-il , appeller 
le Dieu des Dieux. Il ajoute que le nom- 
bre de quatre eft la caufe univerfelle , ann*. 
ce grand Dieu qui a produit tous les it Carmim. 
êtres , ce Dieuibuverain qui n’eft connu Cf 
que de l’efprit, & qui eft le principe ‘ c 
& la caufe de ce Dieu celefte qui tom- f c 
be fous les fens , c*eft-à-dire, du ciel cc 
que nous voyons. c 

Parmi les monumens de l’ancienne 
Rome, on lit cette infcription qu’on 
a deterrée au Mont Caelius : Optimus. 
Maximal. Calas. Æternus. C’eft-à-dire, in 
Le ciel fouvcrainement bon , fouver ornement Orto^raph. 
grand, éternel. Gr r nte t r ’ J n 

En faut-il davantage pour prouver 
que le démon a infpiré le culte du Ciel 
aux Chinois, comme aux Grecs & aux 
Romains ? Qu’il a di&é aux Lettres 
Ath ées cette fameufe Infcription , Ado- 
rez le Ciel ? Et que ce ne peut être que 
lui, qui fous une faulfe aparence de bien, 
a tenté avec fuccès les Millionnaires 
de la Compagnie de placer dans leur? 

Eglifes, & d’élever fur l’Autel au-def- 
fus de l’Image de Jésus-Christ notre 
Sauveur ce ligne d’abomination , King 
tien ? 

C C’eft 
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C’eft en vain queues défendeurs dé 
£ cetce Idolâtrie répondent qu’ils ont 
<mis à côté ou au-deflous. de cette In- 
scription une pfoteftation ou une J)e- 
claration de leur Foy. Car outre que 
des plus fçavans des Gentils & les Let- 
rtrez entendent toujours ces paroles 
dans un fens Athée, fans avoir égard 
à cette proteftation, comme témoigne 
•le Reverendiffime P. Aleonilfa ; _ou- 
tre que la forme de cette Déclaration, 
qu’il a lue dans quelqu’ une de leurs Egli- 
ses , ne lui a pas plu , & ne lui a pas 
paru fuffifante pour lever le fcandale, 
comme il l’ allure dans fa Réponfe à 
; Monfeigneur le Cardinal Cafanate; o» 
; ne peut douter que cette pratique ne 
Soit entièrement contraire a l’efprit & 
à Tufage de l’Eglife. Ceux qui ofent 
Sa défendre devant le fai nt Siégé & la 
^Congrégation du faint Office par un 
entêtement dont tous les gens de bien 
doivent prier Dieu qu’il les falTe reve- 
nir par la force toute-puilfante de fa 
grâce, peuvent-ils produire quelques 
exemples, peuvent-ils en trouver un îeul 
dans l’antiquité Ecclefîailique , qui 
-prouve que l’Eglife air jamais approu- 
vé de Semblables Infcriptions , même 
; avec une prpteftation à côté ou aur* 
.deffous ? 

J1 y avoir à Athènes un Autel dédié 
au Dieu inconnu , ignoto Deo. Lucien. 
*’ en pairie dans upde/es Dialogues. Pour 

-• - : ' ; • .mm 
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■Mm , dit-il j trouvant à' Athènes le Dieri 
inconnu mus V adorerons, les mains étendues 
■vers le Ciel , & nota lui rendrons grâces.. 

Saint Paul prit de cette; Infcriptioi* le 
fujet du premier difeours qu’il fit aux 
Athéniens dans l’Areopage : & il leur Ad.\^. 
dit que ce Dieu inconnu étoit celui 
qu’il leur venoit annoncer» Si ce faint. 
Apôtre avoit appuié le fuccès delà prew 
dication de l’Evangile fur les viles &L- 
les maximes de la politique humaine, 
au lieu de l’appuier fur la feule vertu 
de la croix de J eSus-Christ , n’auroit- 
il pas enfeigné à faint Denis, qu’il or* 
donna premier Evêque d’ Athènes , ài 
élever des. Autels, au. vrai Dieu àvffc> * . 
cette Infcription j AfcDieu incomm-> afin 
d’attirer à la Religion Chrétienne unu 
plus grand nombre de gens de qualité, 
de fçavans, & de peuple , à Athènes 
& dans toute la Grèce ; puis qu’au fond 
ce Dieu inconnu eftoit en un fens ce- 
lui que les Chrétiens adoraient ? Mais* 
parce que ce n’étoit paslà le fens de* 
«Gentils , & qu’ils m’a voient élevé cec 
Autel & offert des facrifices au Dieu 
inconnu, que parce qu’ils ignoroienc- 
lequel de leurs Dieux , ou laquel- *■' «- 
le de leurs Déeffes les avoit frap- 
pez de la pefte qui defoloit leur ville* 

& dont ils efperoient être délivrez en -v 
a.ppaifant par des facrifices celui . ou s 
•celle qui en étoit la caufe ; l’Apôtre, 

& les fai nts Eyêq^ ' gouvernèrent 




les 



% 



V , 



$Z Conformité des Cereïn. Chin, 
les Eglifes de Grèce félon l’Efprit de- 
Jesus-Christ & félon fes maximes, 
n’a voient garde d’adopter cette In- 
fcription , & de la placer fur les Au- 
tels de TEglife naiflante. Mais une 
proteftation mife à côté ou au-deffous 
de cette Infcription n’auroit-elle pas 
confervé les droits du vrai Dieu ? N’au- 
roit-elle pas empêché les Gentils de 
Croire que les Chrétiens étoient de leur 
fentiment, & qu’ils adoroient les mê- 
mes Dieux qu’eux? Silence, prudence 
humaine , la prudence de l’Efprit di- 
vin ne peut fouffrir ces temperamens, 
ni ces ménagemensî elle veut que l’on 
confeffe ouvertement ce que l’on croit, 
& qu’on n’ait rien de cofhmun avec 
les; Idolâtres. Si elle ne peut fouffrir 
qu’on penfe comme eux en matière de 
Keligion, peut-elle fouffrir qu’on parle 
comme eux ? 

Les Egyptiens, qui étoient fans con- 
tredit les plus fuperftitieux de tous les^ 
peuples, adoroient parmi leurs fauffes 
Divinitez, le Dieu Cnef, qu’ils croioient 
n’avoir ni commencement, ni fin. Ils 
entendoient par ce nom la raifon fou- 
*veraine qui a produit toutes chofes. Ils 
le reprefentoient fous une forme hu- 
maine, avec un œuf qui fortoit de fa 
bouche, pour lignifier qu’il étoit l’Au- 
teur du monde, dont l’œuf étoit chez 
eux le Symbole. C’eft ce que nous ap- 
prenons d’Eufebe de Cefarée, EjfiÛrt- 
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ctm Rationem , qtu ab ipfisCnef appellarifo- Emfeh. ]ib> 

Ict , bumana Jpecte configurant... Hnncpor- |£ r *f' ,r<,f * 

. >0 Deum ex ore ovum effudiffe narrant. . . ,/xxf 
Ovum autem il/ud mnndnm interpretantur . 

Saint Marc qui a fondé l’Eglife d’Ale- 
xandrie, & les faints Evêques qui l’ont 
• gouvernée après lui , fe font-ils avifez 
de mettre cette Infcription fur les Au- 
tels du vrai Dieu, Adorez Cncfl Ils au- 
roient pu la foutenir plus raifonnable- 
ment que les Jefuites ne foutiennent v '• 
celle-ci. Adorez le Ciel : puifquele Ciel 
eft un corps , & que la raifon fouve- 
raine qui eft le principe du monde eft un 
pur Efprit j que le Ciel eft une créature 
& que cette première & fouveraine 
raifon eft le Créateur de tous les 'êtres, 
ou le Verbe par leqiîel toutes chofe9 
ont été faites. Cette complaifance pour 
les Egyptiens auroit pü gagner leurs 
Philofophes , elle ^uroit pu leur faire 
goûter la Religion Chrétienne , elle : 1 
auroit peut-être empêché ou appaiféla 
fureur des perfections, elle auroit 
épargné le fang d’un nombre infini de 
Martyrs. Ces hommes Apoftoliques * « 
qui ont gouverné l’Eglife naiftante d’E- 
gypte , h’avoient-ils pas autant d’e- 
fprit & de fagefle que les Miflïonnai- - 7 

res de la Compagnie ? N’avoient-ils - t- 

pas une politique aufli fine, ou une pru- 
dence aulfi éclairée pour f<^ tirer' neu- 
reufement d’affaire, en joignant à cet- 
te Infcription , Adorez CneJ\ une pro- 

C 3 teftation 
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^citation «à peu-près femblable à celle 
que les PP. Jefuites placent au-deffous 
•ou à côté de l’Infcrîption Chinoife 
•Kitig tien , Adorez HCicl ? Ils ne l’ont 
pas fait , parce que l’Efprit de Dieu 
leur avoit appris que cette pratique au- 
•roit été oppofée à la pureté de fon cul- 
te, qu’elle auroit donné aux Egyptiens 
lieu de croire que les Chrétiens ado» 
roient Çnefavec jËSUS-jC’HRlST , &que 
l ! é Chriftianifme étoit un mélange de 
-plufieurs. Religions , ou une nouvelle 
-fuperftitipn que les Prédicateurs de 
•l’Evangile ajoutoient à la Religion 
profane d’Egypte.. • 

Saint Pierre a été à Rome combat- 
tre Pldolâtriidans fon centre : a-t-il 1 
mis, ou a-t-il appris à fes SuccefTeurs 
à mettre fur les Autels du vrai Dieu, 
Adorez le Ciel , ou Adorez Jupiter , avec 
une- protection ou une déclaration 
pour donner un fens Catholique à ces 
paroles ? Si cette pratique étoit per- 
mife , S..Pierre que Te sti s-C h rist 
remplit de fon faint Efprit, qu’il éta- 
blit fon Vicaire fur la„terj-e pour fon- 
der & gouverner fon Fglife,l’auroit-il 
ignorée ?. Et -l’aia rit fçue , ne l’auroit- 
il pas apprife à ceux qu ? il a inftruits, 
comme Un moien très-utile pour la pro- 
pagation de la Foi ? Peut-on dire fans 
folie, & fansherefîe, que lès Apôtres 
aient ignoré en matière de Religion , 
foit pour les dogmes, .fait pour la dif- 
• ' - : cipli- 
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* dpline des mœurs ce que les Jefuites 
fçavent, & qu’ils ne l’aient pas enfei- 
gné à ceux qu’ils inftruifoienc & qu'ils- 
formoient à la prédication de l’Evan- 
gile & au gouvernement de l’Eglife? 

On ne le peut dire fans faire injure 

à Jésus-Christ. Latuit /iliquid Petruin * 

édifie and œ Ecchfia Pc tram ditfmn , slaves H<ret!c',l%i • 

regvi célmifn confecutum , & fohcvdi & al~ 

iigatidi in Calis &in Tends potefiatetn ? &c. - 

Peut-on fuivre d’autres maximes dans 

les Millions de la Chine , que celles' 

■que S. Pierre &les autres Apôtres ont 
fuivies dans la prédication de l’Evan- 
gile, & dans l’établiflement & le gou- 
vernement de l’Eglife , à Rome yen ' ■ 

Crece, en Egypte, & partout le mon-- 
de? Ils n’ont point fuivi d’autres re- - 
gles, ni d’autres maximes , que celles ' 
qu’ils avoient apprifes de Jesu.s- 
C h r 1 s t , ■ & du faint Efpritr Ce n’eft 
pas par ces réglés cju’on juftifiera cette ^ - 

Jnicription Chinoife, Kingtien , Adorez'* 
de Ciel. 

Eft-ce à l’Ecôle dé Jésus njiffanty * w 
©u à l’Ecole de Jésus conyerfant par- 
-mi les hommes &. prêchant fon Evan- 
gile, ou enfin à celle de Jésus mourant 
& cïucifid , que les Millionnaires de la - é 
Compagnie.de Jésus ont appris non ' è . 
feulement à juftifier & â défend recet- 
te Infcription , mais à la placer dans 
leurs Eglifes & fur les Autels ? Jésus 
naaflànt appella les Mages à la crèche 

C 4. par*' - 
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par un nouvel Aftre qu’il leur fit pa- 
roitre. Il ne leur, dit pas en parlant 
à leurs cœurs par la voix intérieure de 
fa grâce , Adorez le Ciel ; Adorez cette 
Etoile prodigieufe qui brille extraor- 
dinairement à vos yeux > mais , aile* 
en Judée chercher & adorer le Dieu 
du Ciel j qui a pris naiffance fur la terres 
c’eft lui dont cette Etoile eft le fïgne. 
Us vinrent d’Orient à Jerufalem , & 
ji/tft' 2 . demandèrent : Où efi celui qui ejl né 
Roi des Juifs ? Car noue avons vu fin Etoile 
en Orient , & nous fournies venus V adorer. 
Jésus converfant parmi les hommes 

6 prêchant l’Evangile de fon Roiaume 

, a-t-il enfeigné l’adoration du Ciel ? Il 

a élevé fes yeux pour nousapprendre que 
c’eftle trône deDieu,& que nous devons 
élever nos efprits & nos cœurs au Sei- 
gneur du Ciel, pour l’adorer en efprit & 
Matt. 6. vérité, pour le prier en difant : Notre 
Pere qui êtes dans les deux , que votre Nom 
foit fantifié , &c. Ce n’eft pas au Ciel 

3 u’il a rendu gloire, mais au Seigneur 
u Ciel . Je vous rends gloire , mon Pere y 
x f. ’ Seigneur du Ciel & delà Terre de ce que voue 
avez caché ces chofes aux fages aux pru - 

dens du Jîccle , & que vous les avez revclées 
aux fimples & aux humbles. Jésus mou- 
rant fur la Croix fit voir qu’il ne faut 
■y pas adorer le Ciel ni la Terre, parl’é- 
clipfe miraculeufe du Soleil , par les 
tenebres dont toute la terre futcouver- 
» te, & par fon tremblement j &cede- 
... fordre 
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fordre de la nature fit connoître à ceux 
à qui la grâce y fit faire attention , que 
le Dieu de la nature fouffroit, & leur 
fit confefler que Jésus crucifie' étoit vrai- Matt . 27 
vient Fils de Dieu. Ce n’eft donc pas dans *+• 
l’Ecole de Jésus qu’on a appris à jufti- 
fier & à défendre opiniâtrement cette 
Infcription Chinoife, fCing.Tien, c’eit- 
à-dire , Adorez le Ciel. Et ce ne peut 
être pour la plus grande gloire de Dieu, 
qu’on la met fur les Autels au-deflus 

de l’Image de J e S u s-C HR 1 ST. ^ „ 

Tertullien rapporte que Dieu punit 
grièvement un Chrétien de fon tems, ij. 
dont on avoit couronné la porte à une 
Fête des Gentils pour honorer les faux 
Dieux. Cependant ce n’étoit. pas lui 
qui avoit mis cette couronne fur fa por- 
te, cela ne s’étoit pas fait par fon ordre, 
fes DomeJftiques Pavoient fait à fonin- 
fçû & en fon abfence. Que ne doivent 
donc pas craindre ceux qui élevent eu»- ' 
mêmes ce figne d’abomination , cçtte 
Infcription Athée fur les Autels, du 
vrai Dieu , Adorez le Ciel > Les Anges 
produiront ces lettres au jour du juge- 
ment dernier devant le Tribunal de 
Jesus-Christ contre ceux qui tes éle- 
vé nt fur fes Autels, hit ter a négatrices 9 T»rtuK 
vie aria oris vejlri , adverja* vos proferentur. ** 

On n’auroit pas raifondem’objeéler 
que ç’eft outrer la matière, que d’ac- 
eufer d’impieté & d’infidélité les Mif- 
fioanaires de la Compagnie x qui te fer- 

Cç vent 
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vent des noms Chinois ïW* c’eft-à-dircÿ 
Le Ciel , & Xamti , c ’efl> à-dire , Le fou - 
vcrain Empereur , ou le Roi cLenhaut , pour 
iîgniHer le vrai Dieu: & qui ft’entendcnt 
âütte chofe par cetté infcriptiôn , Adç- 
wz le Ciel 3 que ce que nous entendons - 
par ces paroles* Adorez le Créateur & le. 
Seigneur du Ciel.. < 

Je fçài bien que les MiÏÏionrfairesde 
la. Compagnie né eurent pas que ce foît 
Une infidélité ou une impiété de donner. 

. • ; v., au vrai Dieu le nôm du Ciel materiel 8c 

Xamti i j.e n’ai garde de les traiter 

é’infidéles ou d’impies : la charité fra- 
ternelle que j’ai pour eux 1 * le refpeéfc 
«fc'l’eftime que j’iai pour leur faint In- 
ftinit* m’empêcheront toujours de Tes 
traiter d’urtt maniéré ii injurieufe; 8c 
Æ je ne puis exeufer leurs erreurs 8ç 
. \ . Ihurpratiqile, j’èxcnlerai au moins leur 
intention-, félon les maximes* de l’E- 
^ Vangile. Quoiqu’ils chargent d’injures 
lés Millionnaires du Clergé fecülier dp 
' -ï'i'ance , dés Ordres de faint Domini- 
, k que & de faint Français * qui ont dé- 
féré au faint Siegç leur do&rine 8c 
leur pratique fur les points qui font au- 
jourd’hui. le fujet des Controverfes de 
.THtrriTknla. Chine : quoi qu’ils traitent ces Ve— 
n era bles Prêtres, ces faints Religieux,. 
fiYnr,%ria ces Reverendiiïimes Vicaires Apoftoli— 
Phiiojophie ques , d > igiwrans dé cotireurs , de gens- 
"imori- jétâlablês à. Simon le Magicien , à Ccrinthe ' 
mtdipJr*, _& aux autres Hérelîarques <Juî ont trou— 

' ' blé 
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ble l’Eglife naifTante : nous ne leur 
rendrons pas le chanfce „ ouffW 



de Dieu une Morale 



.V 3 n “ permet 
pas , comme celle de plulîeurs de leurs' 
Caluiites j de rendre injure pour injure, 
de repoufler une calomnie par une au- 
tre, & de répondre à une malediftiori ' 
pàir une autre malediftioh. Mais cela 
ne nous doit pas empêcher de foutènir " 
que c’eft une infidélité & unè impiété, 
que d’attribuer au vrai Dieu les noms- ' 
5 e Xamti , dont les Chinois * 

de la Secte des Lettrez le fèrvent pour * 
hgnifier le Ciel materiel , oü 'la vertu du 4 
Ciel, qu’ils nomment Ly. * 

Ort trouvera la preuve de la vérité 



te Utett fin Cïe/, vuSabaoth , c*efl>à-diré, 
le Dieu des armées , & que paf cés noms, 
ou d’autres fémblables , ijs n’énteri- 
doient autre Choie que le f Monde, àe - 
reconnoiflant rien au-deflusde cet uni- 
vers. Il ajoutoit , qu’il n’y avoit poiftt 
d inconvénient de donner à Dieu le 
nom de Juppiter, qüi étoït en ufitèe ’ 
chez les Grecs , ou quélqü’autfe nom 
dont les Indiens ou les Egyptiens le 
fervent pour lignifier Ta nature: Noii ' 
refctre 3 ctiamji vulgato hoc apud Gracos tfo- \ 
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mine rerum omnium Deus vocetur Jupiter* 
aut quopiam alio , verbi gratin , hidis ufttalo 
aut Ægyptiis. Origene répond à ce fa- 
meux ennemi de notre Religion , que 
les Chrétiens fouffrent conftamment le 
martire & la mort, plutôt que de don- 
ner à [uppiter le nom de Dieu, ou de 
donner au vrai Dieu les noms que les 
Gentils donnent à leurs faillies Divini- 
tez ; mais qu’ils lui donnent Ample- 
ment le nom de Dieu qui lui eft pro- 
pre, quoique les Payens l’aient rendu 
commun ; ou qu’ils l’appellent le Créa- 
teur de toutes chofes ,~ le Créateur 
du ciel & de la terre. Quaratione defen- 
dimus etiam Chrîjliams ttfque ad mortem ob~ 
Jhuatos in certaminibus , ne Jovi mmen Dei 
tribuant , aut Deum aliéna linguâ nomment : 
aut enim indefinite utuntuv hoc commuai no- 
mme , Deus ; aut cumadditamentOy univerfo - 
mm conditor > céli terra que Creator . Si Pla- 
ton ert: digne d’qdmiratian , ajoute Orî- 
gene , parce qu’il eut peine à fouffrir que 
rhilebe s’entretenant avec Socrate y 
donnât à la volupté le nom de Déefle, 
& qu’il dit qu’il falloir avoir plus de 
Religion pour les noms des Dieux î 
combien plus doit-on approuver la pie- 
té des Chrétiens,qui jugent que c’eft une 
chofe indigne , d’attribuer au Créateur 
de l’univers un nom qui a fervi de fu- 
jet aux fables des Poètes > fhjanto- wagit 
probandd eft Chriftianorum pie tas , qui rem m 
tndiguam cenfent vocabulum aliquot Po 'étijrum 
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faiulis celebratum accommodare conditori rc- 
rttm omnium ? Ce bel endroit d’Origene - 
convaincra tous ceux qui font inftruits 
dans notre fainte Religion , que c’efl: 
une chofe indigne, &tout-à-fait oppo- 
fée à la pieté Chrétienne, de fe fervir 
des noms Tien & Xamti , qui lignifient 
le Ciel, & le RoicTenbaut , dans l’ufage des 
Gentils de la Chine , pour lignifier le 
vrai Dieu : qu’il n’eft pas moins dan- 
gereux de donner ces noms au Dieu que 
nous adorons , parmi ces Infidèles , 
qu’il l’auroit efté de lui donner le nom 
de Juppiter chez les Grecs & les Ro- 
mains Idolâtres : & qu’il n’y a pas 
moins d’infidelité & d’impieté dans 
cette infcription , King t ien , Adorez le 
Ciel , qu’il y en auroit dans celle-ci : 
Adorez Juppiter : puifque ces anciens Ido- 
lâtres donnoient au Ciel le nom de 
Juppiter, & que l’un & l’autre a fervi 
de fujet àpluneurs fables de leurs Poè- 
tes ? Enfin s’il eft permis aux Million- 
naires de la Compagnie , de retenir 
dans leurs Eglifes , fur leurs Autels, 
au-defïiis de l’image de notre Sauveur 
Jesus-Christ, cette infcription,/4*&- 
rez le Ciel , parce qu’ils entendent par 
ce nom le Seigneur du Ciel , quoique les 
Gentils de laChinedelaSede des gens 
de Lettres, n’entendent par le meme 
nom que le Ciel materiel , ou {a vertu 
qu’ils nomment Ly : il leur fera permis 
ne meure ces iofcriptions fur les Au- 
tels 
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tels du vrai Dieu , Honorez Apollon , Pani ~ 
Priape , Efcnlapc , Pronicthfe , Radamanthe y 
Janus 3 Poutre j Silvain 3 püifqu’ils n’au- 
rônt qu’à entendre par ces noms,Moyfé,- 
le faint Legiflateur du peuple de Dieu, 
qui mérité des honneurs religieux : & 
qu’ils juftifieront leur penfee par les 
tÏÏHfrtJf.- fçavantes Remarques dé l’Illuftre M. • 
Deml»}rat. Huet, ancien Evêque d’Avranches, qui 
Evang.pr»- a fait voir que les Grecs & les Romains- 
trfwc'*. ont fondé toutes leurs fables fur l’Hî- 
?. & io. £ 0 { re de JVÏoyfe j & que là plufpartde 
leurs faux Dieux n’eftoient point di- 
ftinguez de ce faint Legiflateur , que 
leurs Poètes s’étoient donné la liberté 
de traveftir d’une maniéré fabuleufé. 
Apollo idem ac Mofes 3 Pan idem ac Mofes 
Priapus idem ac Mofes 3 JEfculapius idem ac 
Mofes 3 &c.-. 

— . ■ . . . t . ■■ > fc ■■ ' i i ■ i 

CHAPITRE IIL 

• Convenance des Chinois de la Se&e des Let~ 
trez 3 avec les Idolâtres de P ancienne Rome 
dans le culte des Gemes ; 

L Es Chinois adorent Cbinhonmco tri- 
me le Genie tutelaire de leur Na- 
rion ; ils lui ont élevé des Temples- 
en chaque ville, & ils lui offrent dès 
il*» facrificcs folemneïs. Les Mandarins ou 
Gouverneurs font cette fonftion quand 
ils prennent pofTeffion de leurs gouver- 
nerions^ 
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iremens, après avoir fait le fàcrifice & 
lés offrandes accoutumées à Confucius 
dans les Temples qui lui font dediez. 

Outre ce Genie de l’Empire, ils ado- 
rent les Genies des fleuves , des monta- 
gnes, des Forêts, & des lieux particu- 
liers 3 & quand ils donnent la fepul- 
ture à leurs morts , ils adre/Ttnt leurs 
voeux & leurs prières au Genie du lieu 
où ils les enterrent, afin de fe le ren- 
dre propice. La Se&e des Lettrez con- 
vient en ce point avec les Idolâtres de 
l‘ancienne Rome.. 

On ne fçauroit defirer de plus illuftres- 
& de meilleurs te'moins de la vérité de 
ce fait, que Symmaque Préfet de Ro- 
me, & Prudence qui a réfuté fa Rela- 
. tîon du rétabliffementde l’Autel de la 
Vi&oire , &de l’ancien culte des Dieux. 
Chaque peuple a fes coutumes & fes 
ceremonies , dit Symmaque , Dieu a 
donné aux villes divers Genies & di- 
vers cultes. Chaque peuple a fes Genies 
tutélaires, comme chaque homme qui 
naît dans lé monde a fon ame. Sms qui - 
que mot ) fms quique ritus efî. Varias cuflo- 
•des ttrbibus & cultus mens divin a dijlribuit. 

Ut mimée nafeentibus , ita populis fat aies Gé- 
mi dividuntur. Vous avez coutume , dit “Prudent 
Aurele Prudence ,. d’attribuer des Ge- 
nies aux portés , aux maifons, aux bains, Ci Symma, 
aux écuries,&de les multiplier à l’infini, ec 
de maniéré qu’il n’v a pas un endroit ni fc - 
un petit coin dans la Ville , qui n’ait cc • 
fbrr ombre & fon Genie particulier. tc ; 
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CùmportiSidofiùbuSi thermisfabulis J oient a 
AJftgnare fuosÇGenios per que onmia mcmbra 
Ütbis , perqtie locos , Geniorum milita inulta 
Gignere , ne propria vacet angulus allas 
ab timbra. 

Outré ces Genies particuliers, il y 
avoit à Rome un Temple dédié au Gé- 
nie du peuple Romain 3 qui eftoit com- 
me le Chinhoam des Chinois. Ce nomeft 
propre aux Démons , félon la remar- 
que de Tertullien. Sic & omnibus Genii 
députant ur , quod Damonum nomen efl. Com- 
ment donc le Pere François Hurtado 
Vice -Provincial des Millionnaires de 
la Compagnie à la Chine, ofoit- il ré- 
pondre au Pere Jean-Baptifte Mora- 
les Vicaire Provincial de la Million des 
Dominicains, & au Pere François de 
la Mere de Dieu,Commi{Taire des F ran 
eifcains, que les Mandarins Chrétiens 
pouvoient faire dans le Temple de 
Chinhoam , devant fa Statue , toutes les 
ceremonies accoutumées , pourvû qu’ils 
eulfent une Croix à la main , à laquelle 
ils din£eaflent leur intention ? Com- 
ment pouvoit - il foutenir qu’il eftoic 
permis de rendre extérieurement à cet 
Idole ou à ce Genie les mômes hon- 
neurs que lui rendent les Infidelles, 
& qu’il n’y avoit pas en cela la moin- 
dre ombre de fcandale, parce que les 
Gentils font perfuadez que cette aélion 
eft permife, & que les Chrétiens fça- 
yent que ces honneurs ont la Croix 

pour 
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pour objet ? Ne puis-je pas, ajouta ce 
Jefuite , reciter mon Office dans un 
Temple rempli d’idoles, & y faire des 
génuflexions au Seigneur ? A Dieu ne 
plaife que je croie que les Jefuitesd’au- 
jourd’hur aient adopté de fîdeteftables 
lentimens, & qu’ils veuillent introdui- 
re dans la nouvelle Chrétiepté de la 
Chi ne cet efprit de duplicité & de four- 
berie , que l’Eglife a condamné avec 
exécration dans les Elcefaïtes, qui fou- S.Epiphan. 
tpnoient que pourvü qu’on eût la foi Hdre J • * 5 * 
dans le cœur, on pouvoir fans péché fa *’ a ‘ 
la renoncer quand il y avoir neceffité, 
adorer même extérieurement les Ido- 
les, & participer auxfacrifices abomi- 
nables des Infidelles. Voilà ce qu’ils 
appelloient une adreffe d’habile hom-f/ir /:«. 38. 
me. 



CHAPITRE IV. 

Convenance des honneurs que les Chinois ren- 
dent à Confucius , avec le culte que les an- 
ciens Idolâtres Grecs & Romains rendaient 
à leurs faux Dieux. 

L Es Temples, les Autels, les facri- 
fices, la reconnoifla nce d’une ex- 
cellence plus que naturelle , & d’un 
pouvoir plus qu’humain , l’invocation 
ou l’efperance de quelques biens, les 
ceremonies qui ne ‘,’obfervent point à 

l’é- 
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Regard des yivans, les Statues ou fe$ r 
Images devant lefquelles on feprofter- 
ne, & auxquelles on offre de Pencens,- 
des cierges, des vi&imes, ont toujours 
paflepour des- honneurs divips ou reli- 
gieux. Il n’y a qu’à confulter le dodte 
Varron, Cicéron, les Poètes Grecs & 
Latins ,*les anciens Apologiftes de la 
Religion Chrétienne, & tous les Peres 
qui ont écrit contre l’Idolâtrie, pour 
être convaincu de cette vérité. On fe- 
roit un gros volume, fi on vouloir co- 
pier leurs témoignages. On fçait la di- 
ftinétion qu’ils. faifoient des Dieux du 
premier & du fécond Ordre , & des Hé- 
ros. On fçait aue les honneurs heroï- 

3 ues eftoient diftinguez des honneurs 
ivins. On élevoit des ftatues aux Hé- 
ros, onprononçoit en leur honneur des 
panégyriques & des poèmes , on leur 
dreffoit aes pyramides , des arcs de 
triomphe , & d’autres monumens avec 
des inferiptions pour rendre immor- 
telle la mémoire de leurs belles aélions. 
Mais on ne leur dedioit ni Temples, 
ni Autels } on ne leuroffroit point d’en- 
cens, ni de viétimes, on ne fe profter- 
noit point devant leurs ftatues : ces 
honneurs eftoient refervez aux Dieux 5 
on ne fçauroit montrer qu’ils aient efhé 
rendus aux Héros , fi l’autorité publi- 
que ou la fuperftition populaire ne les 
a fait pafler de l’Heroifme à la Divi- 
nité. Avant même cet apparat pompeux 
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de fupeïftitions , avant qu’il y eût des 
Temples , des Statues ou des Images 
des Dieux , avant l’éreélion du Capito- 
le , l’Idolâtrie regnoit déjà dans Ro- 
me. La frugalité & la fimplicité des 
Romains eftoit aufli grande dans leur 
Religion , qu’à leurs tables & dans- 
leurs ameubfemens j ils élevoient com- 
me par hazard des Autels de terre, ils 
fe fervoient de vafes communs dans- 
• leurs facrifices, ils immoloient peu de 
vi&imes, & ils n’avoient point d’ido- 
les, parce que les Sculpteurs de Grece 
& de Tofcane n’eftoient point encore 
venus fondre dans la Ville pour y tra- 
vailler. Et fi à Nama concepta eji curiojîtas TertMian^ 
fuperjlitiofa , nondum tavien aut jimulacns Ct 
(tut tentplis res divina apttd Romanos lonjla- a ** 
bat; jrugi religio , & pauper es rxtus , & nul- 
le Capitolin certantia Calo , fed tenter aria dè 
tefpite ait or in , & vafa adhttc Samin , &nï- 
dor exilrt & Deus ipfi nufquam. Nondum 
enini tune ingénia Gracorttm atque lufcorum 
jîngendis finmlacris in Urbetn inundaverant . 

Il eft aifé de conclure de ce principe, . 
que le culte de Confucius eft uneveri- 
table Idolâtrie. On appelle Idole tour 
ce que l’efprit humain fubftitue emlâ- » 
place du vrai Dieu pour lui rendre des 
honneurs divins. Idololatrin^ dit Tertul- 
lien , Deo jrattdem facit , honores iïïi fuos de- Lib.de Ida- 
tiegans , & conferèhs aliis , ut jraudi etiam lo } at ' c - x ' 
contiimcliam jungàt . Les Chinois de la 
Sette desLettrez ne rendent-ils pas- 

àCon-- 
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à Confucius des honneurs qui ne font 
dûs qu’à Dieu ? Ne lui batiffent-ils pas 
dés Temples qu’ils dédient avec le fang * 
des animaux ? Ne lui élevent-ils pas 
des Autels ? Ne lui font-ils pas des fâ- 
crifices & des offrandes folemnelles ? Ne 
fe profternent-ils pas devant fon ta- 
bleau , & devant les cartouches où ils 
croient que fon Efprit eft réellement 
prefent pour recevoir leurs hommages, 

• -, en lui offrant des cierges ou des bou- 
gies allumées & de l’encens? Etn’eft- « 
ce pas là une vraie adoration , ou du 
moins un culte religieux ? Ne lui don- 
nent-ils pas le nom de Très - Saint , 
comme les anciens Idolâtres donnoient ' 
le nom de Saint à leurs faux Dieux? 

Les Romains donnèrent le nom de 
Saint à S^mon Fidius , qu’ils mirent 
au nombre de leurs Dieux Indigites, 
comme nous l’apprenons d’Ovide, de 
.Properce , de Silius, de S. Auguftin , 
Orid. Faft. & d’une ancienne Infcription. Com- 
f. Profert. me je doutois, dit Ovide, fi je dedie- 
ro j s j es Nones au Saint, à Fidius, ou 
]ib. s. >m à vous , Pere Sembn , le Saint me ré- 
s. Jnyuft. pondit. Il n’importe à qui vous lesdé- 
£. 18, de n . diez, c’eft moiqui recevrai cet honneur; 

Civit. Dei 3 ■ „ 

f. lÿ. car ces trois titres me conviennent. 

Queerebam NonasSanâîo Fidio-ne refer rem. 

An tibi . Semo Pater , tune mihi San- 
, fins ait. 

Ctùcuntqne exiflis deâerisjgo manu» babebo , 

" ’ • ÎSumina terna fero. ■ 
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Ils donnèrent aufli le nom de Saint 
à Simon te Magicien , à qui ils éleve- 
rent une fflftue comme à un Dieu , fé- 
lon que letemoignentS. Juftin,S. Ire- 
née, Tertullien , Ciement d’Alexan- 
drie, S. Cyrille de Jerufalena, Eufebe 
de Cefarée , S. Auguftin , & Theo- 
doret. Cette ftatue avoit été élevée 
dans, nie du Tibre par l’autorité pu- 
blique avec cette Inscription , Simoni 
Deo Sanfio. C’eft-à-dire , A Simon le 
Dieu Saint „ Ils donnoient communé- 
ment aux Héros & aux Empereurs dont 
iis faifoient l’Apotheofe , le nom de 
Divuty qui veut dire Saint. Nous li- 
ions dans quelques anciennes In- 
icriptKxhs , qu’ils donnoient ce nom 
à Efculape , ÆJcuIapioSanélo. L’Infcrip- 
tion Chinoife du tableau ou du cartou- 
che de Confucius n’eft-elle pasfembla- 
ble à ces Infcriptions des Idolâtres de 
l’ancienne Rome 1 Le Siégé deTEjprit 
du Très-Saint Maître' Confucius. Eft-ceun 
honneur purement civil de donner le 
nom de Très-Saint à un homme qui 
n’a point crû en Dieu, &qui eftmort 
dans l’infidélité ? Cela fe peut-il julH- 
fier , fe peut-il foutenir? 

On fçait que le Jefuite qui défend 

{ >ar ordre du General de la Compagnie 
es ceremonies Chinoifes, a ofe avan- 
cer dans fes dernieres Reponfes Italien- 
nes aux Ecrits de Moniteur Charmot, 
Procureur des Vicaires Apoftoliques 

d’O- 
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d’Orient en Cour de Rome , que le 
nom de Très-Saint attribué à Confu- 
cius parles Chinois de la Se&b desLeç- 
trez fe peut tolerer , parce qu'il ne Jigni - 
Jie qu'utie Sainteté naturelle , & que Fufa- 
ge en eft innocent en le prenant en ce, 
fens-là. Cette rêverie , cette erreur*, 
ne pouvoir fortir que de l’Ecole de Mo-, 
lina, ou pour mieux dire, de celle dé. 
Pelage.. N’eft-ce pas reflufciter l’He-î 
■.refie, des Pelagiens , que d’admettre; 
une fainteté naturelle ? L’innocence 
eft-elle incompatible avec le péché ori- 
ginel, & avec les pechez mortels que 
la volonté corrompue y ajoute ? La*. 
•Sainteté peut-elle s’accorder avec l’A-i 
théifme ? De véritables vertus peuvent-,- 
elles s’allier dans un même fujet avec 
l’infidélité ? Il feroit donc permis, fé- 
lon ces défenfeurs des iuperftitions 
Chinoifes , de donner le nom de Saint 
de de Très-Saint , aux Héros de l’an- 
cienne Rome , ;& aux Philofophes qui 
ont eu quelque efpece de probité, & 
de leur rendre cet honneur par des In- 
lcri prions publiques ? Peut-on y penfer 
fans horreur ? Quoi? Il feroit permis 
de placer fur la porte du College Ro- 
main , ou du Gra-ndjESus, l’Imagede 
'Seneque, d’Epiélete, de Socrate , de- 
Caton, de.Fabius, deScipion, d’An- 
tonin Pie ,, avec ces Infcriptions : Le 
Très -Saint Philofophe Seneque 3 Epiâete 3 oa 
Caton ; Le Très-Saint Héros Fabius , ou 

Scipiou 
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Scipion } Le Très-Saint Empereur Antonin 
Lie ? Y -a-t-il lieu de douter que la Con- 
grégation du faint Office y & le faiqt 
Siégé ne fe portent à condamner cette 
inscription xLeTès-SamtConfudué y & les \ 
honneurs que les Chinois rendent à ce 
Philofophe infidèle fous cette qualité, 

.comme ils condamneraient de fembla- 
fdes titres & de femblables honneurs , fi 
quelqu’un s’avifoit de les donner &de 
les rendre à ces Philofophes , & à ces 
Héros Idolâtres de l’ancienne Rome, 
puîfque la Religion Chrétienne eft 
par tout la même , & que ce qui n’eft 
pas permis à Rome en matière deRe- 1 
ligion & de Morale , ne le peut être 
à Peking, ni dans lesautresvillesdela 
•Chine. Nufquam &ntmquam licet^quodfim- Ter tu!! tih, 
.per &ubique non licet. Nonpotejl aliud e(fe quod de . s P e£la ~ 
jtterè quidem ejl bonum fin maluni . Omnia autem ‘ >s *' '** ZOé 
penes veritatem Dei fixa finit. Ethnici quos pê- 
nes nnUa eft veritatis plenitudo quia nec do flor îr— 

veritatis De us , malum ac bonum pro arbitrio 
interpretantur ; alibibonum quod alibi malunr a 
& alibi malum , quod alibi bonum. 

Qu’il meibit permis de faire encore 
■une petite reflexion fur le nomde!Trà- 
Saint , que les Chinois donnent à Con- 
fucius a & que les défenfeurs des fu- 
.perftitions Chinoifes tâchent de jufti- 
her en y attachant l’idée d’une fainteté 
naturelle. Saint Auguftin ce Dodteur s. a 
-incomparable de la Grâce , cet Ora- ub.+.cont. 
;cle de PEglife, qui prouve invincible- 3* 

méat 
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ment contre Julien le Pelagien qu'il 
n’y a point de véritable? vertus dans 
les Payens, n'auroit-il pas étéfurpris 
que des Catholiques , des Religieux > 
des Prêtres 3 des gens qui veulent paf- 
fer pour Théologiens, euflènt foutenu 
qu'il eft permis de recannoitre & d’ho- 
norer un Athée comme Saint, & com- 
me doué de toutes les vertus ? Mais 
; qu*auroit-ii dit , li quelqu'un de ceux 
qui vivoient dans la Communion de 
l’Eglife , avoit attribué à des Infidel- 
les& à des Athées, comme Confucius, 
une fainteté naturelle? N’auroit-ilpas 
noté cette monftrueufe opinion comme 
-, une erreur de Pelage ? Ne l’auroit-il 
pas déférée aux Conciles d’Afrique , 
& à l’Eglife de Rome ? N’auroit-il 
„ pas combatu fes défenfeurs, comme il 
combat Julien , en leur difant : C’eft 
,, en vain, cruels ennemis de la Grâce, 
„ que vous nousobje&ez les exemples des 
„ impies, que vous foutenez avoir eu des 
„ vertus en abondance fans la foi , 8c 
„ quoi qu’ils n’euflent que le feul bien 
j, de la nature , qui étoit mêiqe affervi 
3 , dans leurs perfonnes à mille fuperfti- 
tions. Scd , acerbiffimi gratta kujus immici , 
exempt a nobis oppomtis impiorum 3 quos dicitis 
aliénas à fideabundave vh tutibm , in quib/es 
fine àdjtitorio gratia folum ejt natures bonum , 
licet Jùperftitionib hs mancipatum. A Dieu 
3 , ne plaife que nous reconnoiffions de 
a. Vraie vertu dans quelqu’un , s’il n’eft 

jufte. 
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s .& que nous Teconnoiflions quel- „ 
qu’un pour j.ufte, s’il ne vit delà ioi : <c 
car le jufte-vit.de la foi, dit l’Apôtre. tc 
Mais qui de ceux qui veulent pafler Cf - 
pour.Çhtéçiens-, ; except^é JesPélagiens, « 

Sf peut-etre vousfeuld^ns leur damna* “ 
blc Ecqle , ofera dire qu’un infidèle, cc 
un impie , un efclave du diable eftjufte, cc 
qp^nd çe feroit un Fabricius, un Sci- (e 
pipp,, un Regulus? Qu’il me, foit per- cc 
mis d’ajouter , un Confucius. Sed ab- 
Jit ut fit in aîiqito vert? virtas , nifi fitjqflus. 

Ajjfit uutem tft fit jnfttts verè , .nifi vivat . ex ' 
fa'. Jufittt enm ex fide vîvity guis por/o \ 
emmi qtfi fie Çbrifiianqs faberi volant , nifi 
Joli Pelngiam , aut in ipfis ctiam forte tu 
Joint , jtifitm dixerit infidclcm , jttfiwn dixe- 
rit impium , jufium dixerit diabolo tnancipa *> 
tum ? Sit licètille Fabricius , fit licctFabiut, 
fit licèt Scipio. Reconnoître de véritables 
vertus dans les laiens , .c’eft anéantir 
la mort de, Jésus-Christ , & ru'iner 
la neçe#tq ( dè.fa grâce. Si l’on pou-, fc 
voit acquérir quelque fainteté , quel- fC 
que juftice par fa propre volonté , par cc 
la Loi, par le,s enfeignemensdeshom- fC 
mes , ce feroit en vain que Jésus- <c 
Christ ferojt mort. Si per legem , fi “ r . 

per$mm> n Â f er Mmm te 

quabfiummie , ( dit S. Auguftin ) i. 
ergo Çbr fi tp gratis wçrjuut efi^ ! cc 

Ajoutons, encore un, petit mot. Cet- 
te faintete naturelle de Confucius de- 
meurera-t*elle fans récompepfe enl’au- 

D tre 
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tre vie ? Courage, mes RR. PP. n’en 
demeurez pas là. Inventez pour Con- 
fucius un Paradis proportionne à fa 
fainteté. Il étoit faint dites-vous, 
d’une faintete naturelle ; il lui faut un 
Paradis naturel. Vôtre brave Molina 
a fourenu que les érïfans morts fans bap- 
tême jouïroient après le jugementder- 
nicr, d’une heatitude naturelle : fei- 
gnez encore un paradis naturel pour 
Confucius & pour les Lettrez de la 
Chine , & les autres infidelles , qui 
auront été faints comme lui d’une fain- 
teté naturelle j fans la grâce de Jesus- 
Christ , fans foi , fans efperance ,fans 
charité, fans humilité. 

Les Défenfeursdes ceremonies Chi- 
noifes font leur poflîble pour éblouir 
le public , en difant que les Chinois 
font bien éloignez d’honorer Confu- 
cius comme un Dieu , puis qu’ils font 
perfuadez que c’étoit un homme com- 
me etfx , & qu’ils lui rendent feulement 
les honneurs que les Difciples rendent 
à leurs Maîtres. 

Les Romains n’étoient-ils pas per- 
fuadez que ceux qu’ils honoroient com- 
me des Dieux, avoient efté veritable- 
mènt des hommes ? Cicéron ne le prou- 
ve-t-ilpas dansfes livres de la Nature, 
des Dieux? Ne confirme-t-il pas la vé- 
rité de ce fait par le témoignage d’Euhe- 
•mere , d’Ennius , & de Perfée dif- 
ci^le de Zerion ? Les peuples de l’Ifle 
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h une des Cycladeslwnoroienc le Poè- 
te Homere comme un Dieu : igno- 
roient-ils pour cela qu’il avoir efté un 
hf>mme comme eux ? Ne fe faifoient- 
ils pas honneur de l’avoir eu pour Com- 
patriote ? Ne montroient-ils pas Ton 
tombeau ? Et fur ce tombeau ne lui 
avoient-ils pas élevé un Autel , où ils 
lui offroient en facrifice une Chevre 
blanche 3 comme nous l’apprenons du 
doéle Varon j qui mit cette Infcrip- u 

tion au-deflous de Ion Image ? ^.GeUiib. 

Capella Homeri cavdida hoc tumulum in - 3. f . u. 
dicat , 



Quod Arâ Jeta mortuofaciunt Sacra. 

PTufieurs villes de Grece rendoient Paufamm 
des honneurs divins au Poète Amphi- T^uvlb. 
loque ; les Grecs ignoroient-ils qu’il 47. 
eût efté un homme comme eux 1 Tous origtn. lib. 
les Apologiftes de la Religion Chré- C9nt ‘ Cel ^ 
tienne démontrent que lesPayensmar- 
qpioient l’origine de leurs Dieux , le 
lieu & le tems de leur naiffance , les 
Provinces & les villes où ils s’eftoient 
rendus célébrés , & les lieux de leur 
fepulture. Ne tomboient-ils pas au TertuMan. 
moins d’accord que leurs Empereurs 
& leurs Héros , qu’ils mettoient au adverf. 
nombre des Dieux par une.Apotheofe Ge»ut. 
folennelle , avoient efté des hommes 
comme eux? Ils craignent de devenir 
Dieqjc , dit agréablement Minucius Fe- 
•lix, ils défirent de demeurer hommes, oaavi •, 
êc ils ne veulent pas recevoir l’bon- 

D z neur 
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• néur de l’Apotheofe , quand même ils 

font vieux, parce qu’il faut mourir pour 
y arriver. /«vir/V bis hoc nomen ndfn ibitur^op- 
tantin homme perfevirare , ficri fe Deos me - 
tmmt , etfijain fèves , nolmt. C’eft donc mal 
raifonner , de conclurre que les Chinois 
n 'honorent ! pas Confucius comme un 
Dieu , parce qu’ils font perfuadez qu’il 
elloit un homme comme eux. En-ce 
l’honorer feulement comme des difci- 
ples honorent leurs Maîtres , que de 
lui bâtir des Temples , lui élever des 
Autels, luioffrir des facrifices, éprou- 
ver avec des ceremonies particulières 
les animaux qu’on lui doit immoler, 
' - ' fe préparer à ces facrifices & à ces of- 
frandes folennelles par l’abftinence , 
les jeûnes, la continence , & l’éloi- 
gnement de tous les divertiffemens* 
Ées difciples honorent-jis leurs Maî- 
tres en fe profternaht devant eux , en 
• leur offrant des cierges ardens, & de 
l’encens, en brûlant en leur honneur 
de etofes de foie, ou des deniers de pa- 
pier? Peut-on foutenir que ces cere- 
monies font purement civiles? 

LesConfucioniftes répondent dansles 
‘V; Ecrits qu’ils ont prefenté à la Sacrée 
■ Congrégation contre ceux de Mr. Char- 

mot, I. .Que les offrandes des animaux 
que les Chinois font à Confucius, ne 
font point de vrais facrifices , parce 
qu’ils ne reconnoiffent point ce Philo* 
fophe comme Auteur .de la vie &de la 

mort , 
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more , & comme le premier principe de 
tout bien. 2. Parce que les animaux 
ne font pas tuez par le Prêtre ou le 
principal Miniftre de la ceremonie qui \ 
fe doit faire le lendemain à l’honneur 
de Confucius. 3. Parc® que ce n’eft ^ ^ 
point un facrifice que de prefenter des .:•> 
viandes cuites à fon Maître, ou de les 
fervir devant fon Image après famort, 
comme s’il eftoit encore vivant. 

Que ces Réponfes font pitoiablesl 
Eft-il neceflaire d’eftre perfuadé que • 

celui à qui l’on offre le facrifice a le ■> 
domaine fouverain de la vie & de la ’ 

mort ? Ne fuffit-il pas de lui offrir des 
animaux ou des fruits de la terre , ou 
de l’encens, comme les Payens font à • -• 

leurs Dieux ? Cette aétion n’eft-elle pas 
une reconnoiffance de ce fouverain aor 
maine , quand on croiroit intérieure- 
ment le contraire ? Les Chreftiens qui 
offroient de l’encens aux Idoles , qui 
afliftoient aux faerifices des Gentils , ou 
qui mangeoient^dés viandes immolées, 

& qui beuvoient du vin de leurs liba- 
tions, n’ont^ils pas toujours efté trai- 
tez par l’Eglife comme des Idolâtres, 
quoi qu’ils fiiffent perfuadez que les 
I doles n ’eftoient que des divinisez ima r 
ginaires * Scirnm quia nihil ejl Idolum in t- Cer.2~ 
mundo. Eft-il neceffaire de faire refile- 
xion que l’a&ion qu’on fait eft un vrai 
facrificç? Veut-on encore juftifier une 
aélion qui eft en elle-même une vraie 
..... D 3 Ido- 
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Idolâtrie, par l’intention, ou par l’i- 
gnorance , & par la.chimere erronée 
Thefe« du péché Philofophique,-? L’aveugle- 
Theoiogi-; ment & l’endurcilfement extrême des 
fcgio" S!- Chinois dans l’Atheïfme ou dans l’I- 
(icnfi so- dolacrie donnera peut-être lieu à leurs 
cietatis J e- Défenfeurs de dire qu’ils ne pêchent 
gnaÏÏX' P. oint dans les ceremonies de Confu- 
14 . De- dus & des morts , puifque félon les 
cembris principes de leur Morale , les pechez de 
1 ' CJÿ ' ceux qui font tout-à-fait aveuglez & 
Excxcati endurcis, ne leur font point imputez. Ils 
ont eu même depuis peu Iahardielfe de 
“autquilf- P° uten lr publiquement à Paris dans une 
fer tint tpjis de leurs Thefe-s , que c’eft une erreur 
impuun de dire le contraire. C’eft ? lTez de dé- 
couvrir une lï deteftable erreur, 8c lî 
juftement condamnée par le faint Siégé, 
pour la détruire. Heureux , félon ces 
Peres , ceux qui font tombez dans le 
dernier aveuglement , dans un endur^ 
v • cillement extrême, qui ont comblé la 
mefure de leurs pechez , qui fontlivrez 
a leurs pallions, 8c que Dieu a abandon- 
nez à un fens reprouvé , puifque les 
crimes qu’ils commettent ne leur font 
plus imputez, lï on les en veut croire 
plutôt que les faintes Ecritures» Mais 
revenons à notre fujet. 

i . Il n’eft pas necelfaire de croire qùece- 
lui à qui l’on fait des. facrîfices, eft Au- 
teur de tour bien. Les Idolâtres de Grè- 
ce & de 1 ancienne Rome- ne cçoioient 
pas que chacun de leurs Dieux fuft l’ Au- 
v - teur 

\ - r ..r 



Avecï Idolat. Grecque^ Ram, yrj 
teur & le principe de tout bien. Ils « ' 

croioient que le pouvoir défaire du bien . 

eftoit partagé entr’eûx ; que Bacchus • * 

pouvoit donner du vin , qu’il ne pou- 

Yoit pas «donner la fantéj- que Ceres ne 

f >ouvoit 'donner que du ble,, que Efci^. * , 

ape nq pouvoit rien, que pour la gue- ^ ~ - 

pfon des maladies» que Neptune, Ju- 
non, lié Fortune, Minenve , Mercure'' 

& Vulcain, avqient chacun lèur ref- . t». 

fort en matière de grades, & que leurs * 

pouvoirs eftoient bornez. Sx enimpatrem ArnMin 
crediîis Liberum dure p ojfi mndtnùam , dit q^!?* 
Ârnobe , meâicmam non poffe } fi Cererem 
fiugcs , fi Æfiulap 'mm Jamtatcpi , fi Nepttt- 
nuin aliud , aliud pofle Junonefu,, ï'ortunam , 

Mer curium , Vulcamim * ftfhm ejmfiugtdôs 
certanm ac jtngularûm ctqtores , &c. Ilne 

s’enfuit donc pas que les Chinois de la 

Se 6 ie des Lettrez n’offrent pas des 

facrifices propre n^qt dits à Confuçius^ • » 

quand ils lui offre nt|le' languies poÿs, . , 

& la chair des animaux , parce qu’jl| - 

ne le recbnnoiffent pas dans la fpecul 
lation comme Auteur de tout bien. 

C’eft affez qu’ils reconnoiffent en lui 

une excellence & une puiifance plus j - 

qu’humaine , & qu’ils efperent de lui ’ 

les biens de l’efpnt , un heureux fuccès 

dans les fciences, & une bonne ïortu r 

ue pour parvenir aux honneurs, qui en . - 

font la récompenfe à la Chine. 

2. Quoique le Prêtre ou ïe principal , v 

Miniftre n ’égorge pas lui -même les ani- 
. D 4 maux 
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go ■'Cvnfornrttédïi Cerem. Chin. ~ 
ihàui qui doivent être offerts à Confu- 
cius, il eft preférit à Pimmôlàtion , il 
éprouve par une ceremonie particulière 
fi ces animaux font propres au facrifi- 
ce, il léur Mt de profondes revereiî- 
ces avant & après l’imttfblatiôn , il of- 
fre le joür fuiVarit à ce Philjdfëp'he les 
jxiils , le. fang , & la chair des vi&i- 
rhés , &il érïtetfe' ces poils & ce fang, 
* de crainte qu’ils ne foie ni profanez. 
L’immolation des animaux , & l’effu- 
lîon [de leur fang a relation à l’obla- 
tion qui s’en doit faireje léndemaita 
par le. principal Mirtiftre;; on ne les 
égorge queppur les offrir à Confucius y 
’airtfi cette ceremonie & le facrifice du 
lendemain font moralement une même 
àttion. 

3 *. Il n’importe enfin que les chairs 
des animaux foient cuites , ou qu’el- 
lé$ foiefft crues , fi ou les offre à l’éf- 
prit 'd’trd mort , dans un Temple qui lui 
eft 'dédié, fur un Airtel , aVcc dés ge- 
n'üfiéVidris & djs proftrdtïons , les cier- 
ges àllufhez , faifanc brûler des par- 
fums, & efperam des biens de celui à 
6. qui on les offre. Gedeon demandant à 
Dieu unfigrié de fâ million, dit àl’An- 
„ ge qui le reprefentoit : Si j’ai trouvé 
,, grace l deVant vous , ddnnez-môi un fî- 
33 gne que c’eft Vous qui parlez à moi , & 
,, ne vous retirez point d’ici jufqu’à ce 
3 , que je retourne vers vous, & quej’ap- 
porte un facrifice pour vous l’offrir. Il 

lui 
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Avec l'IdoUt. Grecque & Rom. 8 i 
lui répondit : j’attendrai votre retour. c 
Nec recédas , douée rever tar ad te port ans Jh- 
crifictum , & ojjieram tibi. Gedcon eftant 
entré chez foi fit cuire un chevreau, & * c 
fit d’une mefure de farine des pains £C 
fans levain, & aiant mis la. chair dans cc 
une corbeille, & le jus de la chair dans cc 
un pot, il apporta tout fous le chefne cc 
où l’Ange*ftoit, & lui offrit , croiant iC 
que c’eftoit le^Seigneur. Cette offran- 
de d’un chevreau cuit eft appellée un 
facrtfice. Pourquoi donc l’offrande de 
la tête & des chairs cukes d’un pour- 
ceau ou d’une chevre , qui n’ont efté 
immolées que pour être offertes à Con- 
fucius , & dont on lui offre les poils & 

. le fang dans la même ceremonie , ne 
feroit-elle pas un vrai facrifice ? Théo- Tyeoàmet. 
doret a remarqué que l’Ange eftant bien 
éloigné de recevoir un nonneur qui 
n’eft du qu’à Dieu, fit la fon&ion de 
Pretre , & frappant la pierre avec la 
verge qu’il tenoit en fa main, il con- 
fumapar un feu miraculeux la chair & 
les pains que Gedeon lui avoit prefen- 
tez. ConfeJUm ergo dïâis fidem adbibens y 
ebtulit facrificium : fed Angélus honorent Deo 
débitant non furripuit : verùih Sacerdotis offi- 
m funâius eft , virgaque percutiens petram y 
kgne prodigiojo hoftinnt totaxn exufjtt. Quand 
©n offre à Confucius les poils, le fang> 

& les chairs cuites des animaux qui 
ont efté égorgez le jour precedent , il 
n’y a pas de ooute que le Démon rou- 

D S jouis 
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jours prêts à ravir les honneurs qui ne 
v font dûs qu’à Dieu, nefe trpuve àcet- 
t te ceremonie pour recevoir lefacrifice* 
4. La cérémonie d’éprouver les victi- 
mes avec du vin, què lesLettrez delà 
Chine obfervent dans leurs facriftces , 
s’obfervoit auffi dans l’ancienne Rome. 
Virgile en parle dans fon Æneide , où 
il reprefente la belle Did«i tenant en 
* fa main une coupe, & en répandant le 

vin entre les cornes d’une vache blan- 
che qui devoit être facrifiée. 
z/Eneid. 4 * Ipfa tenens pater amdextrâpuIcherrimaDido 
Candentis vacca ?nedia inter comua fudit . 
Strvitu .• Cette a$ion , ditServius , n’eftoit pas 
Non lln facrifice , mais une ceremonie qui 
Td^hotii* ^ a ^°it pour éprouver la vi&ime. Et 
exfhriti ». , en un autre endroit le même Poète dit 
utrùT* afta q Ue le Prêtre de Proferpine choifit qua- 
tre jeunes taureaux noirs, & leurjetta 
du vin fur le front , pour voir s’ils 
t/Entid. 6. e ft°* enc propres à être immolez à la 
Déeffe. 

Quatuor hic primùm migrantes terga ju~ 
• *; ^ vencos 

Conjiituit , frvatique tnvergit vin a Sacer- 
dos. 

- La ceremonie d’offrir les poils des 

vi&imes s’obfervoit auffi dans les facri- 
fices des anciens idolâtres , comme elle 
s’obferve à la Chine dans ceux que les 
Lettrez offrent à Confucius & aux An- 
ceftres défuns', avec cette différence , 
que ceux-là bruloient ces poils dans les 

bra- 
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u 4 vec ridolat. Grecque & Rom. 8 5 
brafiers qui eftoient allumez dans leurs 
.Temples, & que ceux-ci les en terre ut 
dehors après les avoir offerts. Virgile c Æneü. 6*. 
parle de cette ceremonie : 

Et fiimmas carpens media inter cornua fê- 
tas y - 

Ignibus imponit facris libamina primis. 

Homere fait mention de la même 
ceremonie , comme a remarqué Denis Ut ' 
Halicarnaffe. 

Enfinles anciens Romains fe prepa- 
roient par la continence à offrir des fa- 
crifices à leurs Dieux, comme les Let- 
trez de la Chine fe préparent à ceux 
de Confucius &des Anceftres parl’ab- 
ftinence de viande, devin, des fem- 
mes, & des divertiffemens. L*Empe- rc 
reur Alexandre Severe offroit tous les “ 
matins des facrifices dans fon Oratoire c £ 
domeftique, aux Empereurs quiavoient c * 
efté mis au nombre des Dieux, & qu’il “ 
jugeoit avoir mieux mérité cet honneur (ç ï 

par leur vertu , aux Ames qu’il eftimoit tc 
les plus faintes, à Apollonius , Orphée, tc 
Abraham, Jésus.- Christ, & à d’au- <c 
très femblables Dieux, quand il le pou - te 
voit faire, & qu’il n’avoit point eu de cc 
commerce avec la femme, comme rap- fC 
porte Lamprid. Si facilitas effet ^ fi non cÆw ^ 
cum uxore cubaiffet , matutinis horis in Lara- Lam f rli ~ 
rioftto . . . „ . . rem divinatnfaciebat* Les cé- 
rémonies de l’Idolâtrie Romaine , dont 
j’ai parlé dans ce Chapitre, n’eftoient 
pas purement civiles, mais religieufes 

D S & fu~ 






*4 Co "f orm: ‘‘ d ^"Z ne fc pou- ■ 

& fuperftmeufes. Si ; el ^ ^ c p hré . 
voient permettre on 'f oUt enir que 
»«"*> î? u Chine qui leur font fem- 

celles de j»„n'’>iifa2e purement civil 
b labiés , font d ur i f ^ nt innocentes 

& poUnque q g • . fe peuvent 

ou indifférentes, oc 4 r \. r( L t i ens > 

tolerer aux nouveaux Ch j ^ 

Les Mahometans de la cn> ' 
rai-je J ) jugent Pln^mremen 
te & des “Spris de les juftifier 

Mores ; Jp ; r pr 0 ^on f de lu Reh- 
gion de Mahome » . « P des Gen- 
f nois comme des Id ° l ^f le p Semedo- 
, ‘ cils comme a a ‘ ffi que les 

Tefuite. il nous PP or dînairement 

Mores epouftw affez e que | cs 

As femmes Chine R e iÜon de leurs 
• / femmes fuivent la S jamais 

maris : mars chinois, de 

leurs filles ,« l^ e quittent la Religion 
crainte qu ellesn q ^ devieu- 

de lenjs peres, & « e “ s . un , de ces 
nent Idolâtres. << H multipliez 

m*b etne prennent des Begre* 
dans la Chine , y & ji s arri- 

dans la Sefl® des ^ Mandari „ a rs 

recoud Ordre'r mais les aurresMo- 
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Avec ridolat. Grecque & Rom . S 5 
res les regardent & les traitent comme 
des Apoftats de la Religion Mahometa- 
ne , dit l’Uluftriflime Navarrette : tant tfavamttt 
ils font perfuadez que les ceremonies Tom. i. 
Chinoifes que les Lettrez obfervent r ™' 7, f9 , / 2 j 
dans le culte de Confucius & des morts , f ' £ ° 
font inalliables avec le culte du vrai 
Dieu , & qu’elles font Payennes & Ido- 
lâtres. Ceux donc qui ont entrepris de 
les juftifier & de les défendre à quel- 
que prix que ce foit, doivent craindre *■ 
que ces Mahometans ne s’élèvent con- 
tr’eux au jugement dernier, & qu’ils 
ne les condamnent , parce qu’ils ne veu- 
lent pas condamner une idolâtrie 8c 
des fuperftitions que les feules lumiè- 
res de la raifon & de la loi de nature 
leur font rejetter avec exécration. Sur- Matth. iù 
gent in judicio cum gener atione i(ia , & cm - 
demnabunt eam*. 



C.H A P I T R E V. 

Convenance des honneurs que les Chinois ren- 
dent à leurs Anceftres défunts , avec ceux 
que les anciens Idolâtres ont rendus aux 
Dieux Mânes & Pénates , ou Domesti- 
ques. 

L E culte des Lettrez de la Chine eft 
encore conforme à celui des an- 
ciens Idolâtres Grecs & Romains dans- 
les honjneurs qu’ils rendent aux Ance- 
ftres 
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ftres défunts. Ceux-là les appelloient 
Dieux Mânes, Dieux Penates ou Do- 
meftiques : céux-ci les appellent Ef- 
prits des défunts, prenant le. nomd’ef- 

1 >rit pour les parties les plus fubtilesde 
a matière. Ceux-là invoquoient les 
Dieux Mânes , & les fupplioient de 
leur être favorables r 
Virgîl- )} Vos o mihi , Mânes , 

v £,,e,d ' 3> E/le boni: 

33 Ceux-ci invoquent leurs Anceftres, 
comme le Reverendiflime P. .Varofe 
prouve dans fon Traité parle Rituel 
Liki , & par les autres , par les Livrer 
clafiiques , & par plusieurs autres té- 
moignages, expériences & exemples ; 
& PJlluftriffime Aleoniffa dans fa Ré- 
ponfe à Monfeigneur le Cardinal Ca- 
fanate, tombe d’accord que les Rituels 
preferivent des prières adreflees aux 
Anceftres, au moins dans les neceffitez. 
publiques , & quelle peuple efpeTe- 
communément des biens des Défunts. 
Les anciens Idolâtres d’Europe alloient 
. fur les tombeaux de leurs Anceftres les 
con fuite r comme des Oracles , félon la 
remarque de Tertullien , qui confirme 
’ -la vérité de ce fait par le témoignage 
d’Heraclide , de Nimphodore 8çd’He- 
7 ïrtw 3 * /»'&• rodote : Nafamonas propria oracula aùud 
de Anima >parentum fepulcb'a mujfjitando captare. Les 
<• î7* Chinois confultent leurs morts, non 
feulement fur leurs tombeaux , mais 
dans leurs Temples & dans leurs Mai- 
v. fions.* 



■dvec r Idolat. Gresque & Rom» 8 7 
ions j fur toutes leurs affaires Domefti- 
ques 5 & ils leur en donnent avis. Les 
anciens Idolâtres confervoient avec 
piete' les images de leurs morts, &leur 
rendoient un culte religieux. Les en- 
fans délirant paflionnément de voiries 
images de leurs peres, & de conferver 
leur mémoire dans leursftatues, ce qui 
n’avoit d’abord efté inventé que pour 
la confolation desvivans, devint bien- 
toft un culte de religion, dit ÎVlinu- Minutitü 
C1US F elix. Dum Rcges ft/os colunt religiosèj Félix in 
dum defunâl os eos defederant in imagimbùs Q Savit. 
•vider e\ dum gejliunt fuorum inemoriasinfta- 
tuis de t inet e , Jfaera feéîa funt 3 qtia fuerunt 
ajjumpta Jolatia. 

Les Chinois ne rendent -ils pas des 
honneurs religieux aux tableaux &aux 
tablettes de leurs Anceftres ? Nelesre- 

Î [ardent - ils pas comme les trônes de 
eurs Efprits ? Ne croient-ils pas qu’ils 
y font attachez par une efpece de con- 
sécration particulière , tout de même 
que les anciens Idolâtres croioient que 
leurs Dieux eftoient comme incorpo- 
rez dans leurs Idoles , qu’ils y habi- 
toient , ou du moins que leur vestu y 
eftok renfermée : Quajt fatpm confecra- 
tione mutantes , dit Tertuîlien. Ils par- Afohr» ^ 
loient à ces ftatues, comme s’il y avoit 1». 
eu une vertu prefente dans ces corps 
infenfibles'jils les flatoient, & ils leur 
demandoient des grâces. Lubricatum la- 
pident & ex ç/ivi unguine fordidaPum > tan- 

quàm 
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8 ? Conformité des Cerem. Ch'tn» 
quant ineflet vis prafens , adulabar , ajfabar , 
& bénéficia pofcebam , nihil fentiente de fran- 
co j dit Arnobe. Les Lettrez de la Chi- 
ne ne croient-ils pas que les Efprits 
de leurs morts habitent dans leurs ta- 
blettes ? Sedcs Anima N» Ne leur parlent- 
ils pas ? Ne leur demandent-ils pas des 
biens, & n’en efperent-ils pas d’eux» 
comme on l’a piouvé ailleurs par des 
témoignages irréprochables» & parles 
Rituels mêmes de l’Empire ? 

Les Millionnaires de l’ancienne Ro- 
me faifoient tous les jours des facrifi- 
ces aux Dieux Mânes. Plaute fait dire 
à un de ces Dieux domeftiques : cet 
homme a une fille qui m’offre tous les 
jours de l’encens, au vin, & d’autres 
chofes, & elle me fait une couronne. 
Haie Filin ma efi : ea mihi quotidiè , 

Aut thiire , eut vino , aut aliquî fernper 
fupplicat y 
Dut mihi c oronam» 

Le Poète Tibulîe apoftrojîhe aînfî 
les Dieux Mânes : Venez , o Dieux» 
ne méprifez pas les dons que nous vous 
offrons , les viandes d’ùne pauvre table, 
que nous vous prefentons dans des vaif- 
feaux de terre bien propres & bien 
purs. 

Adfitis Divi , nec vos e paupere mer fa 
Doua , nec e paris (peraite fifiilibtes. 

_ Les Chinois ne brûlent-ils pas des 
parfums & des bougies devant les ta- 
bleaux de les tablettes dé leurs morts ? 

Ne 
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Ne leur offrent-ils pas des viandes , 
du vin, & d’autres fruits de la terre ? 
N’invitent-ils pas leurs Efprits avenir 
fe raffafierde ce qu’ils leur offrent ? Et 
n’eft-ee pas ce que les anciens Apolo- 
giftes de notre Religion reprochoient 
aux Payens ? Cibis novis aufiificatis Deos 3 
dit Arnobe, nidoribas cohonejlatis & foc- Atxeh. Ut, 
cis : & quia nobis jucunda grata font ea 7 • *Avtr[, 

que vos alunt , Deos etiam crédit is in eorutn ^ en ^ et * 
affluere voluptates , ïatratonim & camrn ri - 
tu offis fovitias ponere , atque aüudere porri - 
gentibtti fopiut. 

Peut-on juftifier en aucune maniéré 
les honneurs que les Chinois rendent 
aux tablettes de leurs Ancêtres qui font 
morts dans l’infidélité 3 les proftrations, 
les illuminations, lesencenfemens, les 
facrifices & les offrandes 5 la ceremo- 
nie de tirer au fort un jour heureux 
pour le Sacrifice folennel qu’ils leur 
font , d’eprouver les viétihies avecune * 
liqueur chaude , d’en offrir les poils 
& le fang aux morts ÿ de fe préparer 
à ces faciifîcesparl’abftinence, le jeû- 
ne , & la continence, comme à ceux 
de Confucius ? Si l’on confédéré la fo- 
brieté de l’Eglife pendant les premiers . 
liecles dans la maniéré d’honorer les 
Images des Sain-sj fi l’on fàft attention S / c ^ Mt L ' 
aux définitions & aux decrets des Con- 
ciles, qui n’ont autorisé les ceremo- ^ onc ^- tw- 
nies de faire brûler devant elles des cier- f 
ges , de les orner de fleurs , de les fa- 

luer* 
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luer , & de les encenfer, qui font de 
pure discipline, que parce qu’elles re- 
prefentent les Sainte, qui ont une ex- 
cellence qui mérité d’eftre honorée par 
rapport à Dieu dont ils font les amis> 
& dont ils jouïflent dans la gloire : 
non qu’elle, reconnoilfe aucune vertu 
dans ces Images > non qu’elle croie que 
les Saints mêmes foient le dernier ter- 
me de ces honneurs j mais- parce qu’ils 
fe rapportent à Dieu , qui eft admira- 
ble & glorieux en fes Saints, & qui 
veut être honoré en leurs perfonnes-: 
comment peut-on excufer , juftifier , 
foutenir , ou tolerer les honneurs que 
les Chinois rendent aux Images & aux 
tablettes de leurs morts, qui font dam- 
nez avec le diable & avec fes anges ? 
Des honneurs qui fe terminent à leurs 
Efprits qu’ils y croient réellement pre- 
fens? Des honneurs qui ne fe peuvent 
rapporter à Dieu qui les défend & les 
condamne par le premier précepte 
du. Decalogue > Non faeies tibi fculptile 
vcc fimilitudinem omnium qu* ™ Cf 10 font 
dejuper , & qua in terra deorfum . Non ado- 
rabis ea , & non cohs. Ego enimfum Do<- 
minus De u* tu us. . . Votninum Deum tuum 
adorobis , & iVi_ JbliJervies. 

Si les Peres ont condamné comme 
une erreur três-pernicieufe , & com- 
me une fuperftition Payenne , la coiv 
tume de ceux qui portoient des vian- 
des fur les tombeaux des morts , côm- 

me 
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nie fi lés Ames feparées prenoient une 
nourriture corporelle : Miror cur apudAuRor an . 
quojdam Infidèles hodiè tam perniciofus error ti 1 MUS $er- 
tncreverit, utjuper tumulos Defunâorum ci- TJZdr* s 
vos & Vina conférant , quafi egrcfia de cor - Pétri , q ùi 
porto m anima carnales cibos requïrant : Com- nMncin A P~ 
ment pourra-t-on foutenir qu’il n’y z P Z%J- 
point de fuperftition dans la ceremo- Ttm. j, tfi 
nie Çhinoife d’offrir des viandes aux I ^°* 
Efprits des morts , & de les inviter ^ • 
a venir Te rejouir & fe raffafier de ce 
qu’on leur offre ? Le fécond Concile 

kf ki° UrS en condamne une fem- 
blable coutume comme une ceremonie 
& une erreur Payenne. Sunt qui in fe- C*». «. 
Jnvttate Cathedra Domini Pétri Apofioli cibos 
mortuis offerunt , & p 0 fi Mijfas redeuntes 
ad domos proprias , ad Gentiliuni revertnntur 
errores. En effet l’ancien Calendrier de 
ivome , du tems que l’Idolâtrie y re- 
gnoit , marque une fête appellé-Fmi- 
ha 3 \e zo. de Février, qui duroit pref- 
que jufqu’à la fin du mois. Elle eftoit 
confacrée aux Dieux Mânes j & les 
Payens portoient des viandes fur les 
• tombeaux des morts pour fe les rendre — , 
favorables, comme remarque le doéîe 
Varon. Pera/iaab inferiis& ferendo , quod Varo Iih . 
ferunt tum epulas ad fepulchrum , quibtts jus de 
tbt parent are. C’eft ce que font lesChi- 
nois dans les Temples , fur les tom- 
beaux’, & dans leurs maifons , devant 
les tablettes de leurs Ancêtres. 

Les anciens Romains, outre le culte 

qu’ils , 
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qu’ils rendoicnt tous les jours à leurs 
Dieux Penates ou domeftiques , leur 
offroient tous les ans un facrifice pu- 
blic & folennel dans les carefoürs de 
Rome , & ils leur immoloient des pour- 
ceaux, comme nous l’apprend le Poè- 
te Properce : 

Par va jhginati luflrabant compitn porci. 

Les Chinois honorent tous les jours 
leurs Anceftres défunts dans leurs mai- 
fons par des offrandes particulières, & 
ils leur offrent des facrifices publics 8c 
folemnels dans-les Temples qui leur 
font dediez, & les vi&imes les plus or- 
dinaires qu’ils leur immolent, &do»t 
ils leur offrent la tête & la chair, fonr 
des pourceaux. Si l’on juftifie , fi l’on 
approuve, fi l’on toléré ces offrandes & 
ces ceremonies , on pourra juftifier , 
approuver, & tolerer celles avec lef- 
quelles les Idolâtres de l’ancienne Ro- 
me honoroient leurs Dieux Mânes. 



C H A P TT R E V I. 

« 

Où Von fait voir Jo neceffité (V une Décifion 
promte , claire , & precife des Controvcr - 
fes de la Chine par le [oint Siégé ApoJIo - 
tique. 

S I jamais la de'cifion promte , clai- 
re, & précife d’une controverfede 
foi par le faint Siégé a eftê neceflaire, 

celle 



Avecl' Idolat. Grecque# Rom. 93 
celle descontroverfes de la Chine l’eft 
abfolument : plufîeurs raifons invinci- 
bles en font voir la neceflité. Cet* dé- 
cision eft neceffaire pour la gloire de 
Dieu, pour le. bien de l’Eglife, pour 
le falut des -nouveaux Chrétiens 

f >our l’honneur du faint Siégé Apofto- 
ique. 

La gloire de Dieu demande que la 
purete de fon culte Toit confervée , que 
_le Chriftianifme ne foit pas fouillé par 
un meflange de fuperftitions & d’idolâ- 
trie, que l’Evangile foit prêché par les 
Miflïbnnaires d’Orient , comme il a 
autre-fois efté prêché par les Apôtres 
& par leurs Difciplesi que la parole 
de Dieu & la doctrine de la foi ne foit 
point corrompue; que le fondement de 
la nouvelle Chrétienté, qui n’eft autre 
que Jesus-Christ crucifié, foit 
inébranlable dans l’Eglife naiffante de 
la Ch me, de la Cochinchine , & du 
Tonquin i que l’abomination de lade- 
folauon , c’eft-à-dire, cette infcription. 
Adorez le Ciel , foit ôtée du lieu Saint, 
qu’il ne foit pas permis aux nouveaux 
Chrétiens d’offrir des facrifices à Con- 
fucius & à Jesus-Christ tout enfem- 
ble, de fervir à ce s deteftables offran- 
des, d’y affilier, d’y participer, de fe 
profterner devant les tableaux ou les 
cartouches qui font regardez par les 
infidèles comme le fiege de fon Efprir, 
de lui offrir de l’encens , des cierges ou 
. * . des 
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des bougies, des viandes, du vin, des 
pièces d’étofe defoye, comme au Très- 
Jaint %iïaître ; qu’il ne foit pas permis 
aux Mandarins ou Gouverneurs Chré- 
tiens d’officier ou d’affifter aux offran- 
de» folemnelles ou moins folemnelles 
de Confucius; que le culte des morts, 
leurs tablettes, les offrandes & toutes 
les ceremonies qui.fe font par les Chi- 
nois de la Sette même des Lettrez pour 
les honorer, foient abolies dans la nou- 
velle Chrétienté i qu’il foit défendu à 
tous Millionnaires Apoftoliques , de 
quelque Ordre & de quelque Inftitut 
qu’ils puiffent être, même de la Com- 
pagnie de Jefus , & à tous les Chrétiens 
de la Chine, &des Roiaumes voifins, 
de foutenir dans la fpeculation , ou de 
fuivre dans la pratique , aucune des pro- 
portions que la facrée Congrégation 
& le faint Siégé auront qualifiées & 
condamnées touchant le culte de Con- 
fucius & des morts , Pinfcription , 
Adorez le Ciel, & les autres points con- 
troverfez à la Chine, & aux Million- 
naires de tolerer les ufages & coutu- 
mes criminelles , profanes, fuperftitieu- 
fes, idolâtres, que lafadrée Congréga- 
tion & le fouverain Pontife auront pro- 
fcrites , fous peine d’excommunication 
Tefervée au Pape, qu’ils encoureront 
• par le feul fait , & fous peine d’être 
chalfez de la Mifliôn par les Vicaires 
Apoftoliques , comme indignes d’an- 
noncer 
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noncer l’Evangile. Il ne s’agit pas de 
ces queftions indifferentes que Dieu& 
l’Egîife abandonnent aux difputesdes 
Théologiens de l’Ecole 5 il s’agit delà 
fubftance & du fondement de la Reli- 
gion , de la foi par laquelle nous fom- 
mes Chrétiens Catholiques. Il s’agit 
de permettre & de tolerer , ou de dé- 
fendre l’idolâtrie , la fuperftition, & 
toutes les ceremonies quicompofentle 
culte profane de la Sefte Chinoife des 
Lettrez. Il eft écrit , Vous adorerez le Sei- Deuter07l > 
gneur votre Dieu vous ne fervirez que lui 6 ' 

Jeul. C efl un Dieu jaloux 3 qui ne peut 
fouffrir qu’on partage avec Confucius 
& avec les Anceftres défunts déshon- 
neurs qui ne font diis qu’à lui. L’in te* 
reft de la gloire de Dieu demande donc 
que les Controvérfes de la Chine foient 
promtement décidées. 

Cette decifion n’eftpas moins necef- 
faire pour le bien de'l’Eglife, &pour le 
falut des nouveaux Chreftiens. Il eft 
neceffaire que l’Eglife naiffante de la 
Chine foit une dans fadoétrine, il faut 
que fes Prédicateurs & fes Miniftres 
foient unis dans les mêmes fentimens, 
tant en ce qui regarde les dogmes delà 
Religitjn , qu’en ce qui regarde les ré- 
glés de la Morale Chreftienne > qu’il 
h y ait point de fchifme parmi eux, 
comme on en voit malheureufement au 
grand fcandale de l’Eglife , depuis que 
' les Millionnaires de la Compagnie e«- 

l'eignent 
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feignent & foutiennent que ces cere-, 
mornes que les Vicaires Apoftoliques 
& les Millionnaires des autres Ordres, 
& du Clergé feculier de France con- 
damnent comme des fuperftitions. & 
des Idolâtries , font innoceixtes ou du 
moins indifférentes, & qu’ils les per- 
mettent ou les tolèrent dans la prati- 
i. C*r. t. que. ObJect-0 vos , fratrcs , per tiomen Do- 
lo ‘ . mini nojïri Jefu C/trifii 3 ut idipfum dicatis 
omîtes , & non fint in nobis fcbifmata j fais 
autein perfeéii in codent finfu -, & in eadem 
Jententin. Dieu a parlé par la bouche des 
Saints j il y. a eu plufieurs Prophètes 
& plufieurs Doreurs de puis le commen- 
1 cernent du monde j mais ils ont annon- 
cé & enfeigné la même vérité, Sicut 
L * c 1 * locutas eji per os Sanfiorunt. Il y a plu- 

sieurs Prédicateurs dans l’F.glife de 
Jhsus-Christ , plufieurs Miflionnai- 
xes que le faint Siégé envoie par tout 

le monde pour la propagation de la foi , 
mais ils doivent prefcher le mêmeBvan- 
gile , & ils doivent avoir un même 
Tangage en matière de Religion. C’en: 
l’avantage que Dieu a promis à fon 
„ Eglife : Ce fera alors que je rendrai 
■S*phom* 3j pures les levres des peuples j.afin que 
3- 9v £ ous invoquent le uom ; du Seigneur , & 
” que tous fe foumettent à fpn joug dans 
S jm ipême efprit. Qu'm tune reddan^popu- 
fjs labium e/eâunt , Ht inww* owtçsdunomi- 
ne Domitti , & Jèrvicmt ci biwtcro uno. Et 
comme quand les hommes entreprirent 
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de bâtir la tour dç Babel , Diçu divifa 
leurs langues pour les empcc'nerde con- 
tinuer & d’achever cet édifice,dont leur 
orgueil avoit formé le deflêin, Jesus- 
Christ a voulu que tous lés Apôtres, 
fes Prédicateurs & fes Docteurs n’euf- 
iént qu’une même langue pour édifier 
l’Egli/e 5 pour travailler à la grande - 
& importante fonction du miniftere 
Evangélique, & au falut des hommes 
qu’il a rachetez au prix de fon fang* 

Mais fi quelques Millionnaires enfei- 
gnent aux nouveaux Chrétiens que les 
ceremonies avec lefquelles les Chinois 
de la feéte des Lettrez honorent Con- 
fucius & les morts , & qui font décri- 
tes au premier Chapitre de ce Traité, 
ne font point contraires à la Loi de 
Dieu, pendant que les Vicaires Apo- 
litiques & les autres Millionnaires en-* 
feigneront le contraire , les Chrétiens 
qui fuivront l'opinion de leurs Maî- 
tres qui foutiennentqueces ceremonies 
ne font point idolâtres ni fuperlfitieu- 
fes, ne lailferont pas d’ellre coupables 
de fuperftitron ou d’idolâtrie devant 
Dieu , puifque l’ignorance de la Loi 
de nature n’exeufe jamais, ne pouvant 
être invincible , au moins en ce qui re- 
garde les principes generaux , & les 
commandemensauDecalogue. Qu’ar- 
rivera-t-il donc ? Des aveugles en con- 
duiront d’autres , & les uns & les -autres 
tomberont dans le précipice. Il eft donc Mut. tf. 

' " E necef- 
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neceflaire que le faint Siégé décide 
! promptement ces controverfes pour ar- 
rêter un fi grand mal , & pour empê- 
cher que ces nouveaux Chrétiens & 
leurs Millionnaires nefe perdent. Puis 
donc que les privilèges de l’Eglife Ro- 
maine font comme les remedes de tou- 
AtîcqIjw i. te l’Eglife Catholique : Privilégia Ro- 
fyîjl. 30. man& Ecclefia , totius funt Chrifii , ut ita 
die amas , remedia Ecclefeee Catbolica : De 
qui l’Eglife nailfantede la Chine doit- 
elle attendre du fecours & un prompt 
remede à fes maux , que de l’Eglife 
Romaine & du Siégé de S. Pierre, par 
une décifîon prompte , claire & preci- 
4e des controverfes qui la divifent , & 

{ >ar le retranchement des fcandales qui 
a font gémir ? 

Saint Paul tétant àTroade, l’Efprit 
de Dieu lui fit voir un homme de Ma- 
cédoine qui lui tendoit les bras , &qui 
lui difbit : Palfez en Macedoine pour 
Jtft. 16. 9. nous fecourir. Iranjtens in Macédonien # 
adjuva nos. Aujourd’hui les Vicaires 
Apoftoliques , les Millionnaires , & les 
nouveaux Chrétiens de la Chine pro- 
fternez aux pieds du Pape , fupplient 
Sa Sainteté de jetter les yeux fur le pi- 
toiable état des Millions , fur la con- 
A fufîon que les differentes opinions &les 
differentes pratiques fur des points ef- 
fentiels de la Religion y caufent , fur 
Je péril de la foi , fur le danger où efit 
• ' ,expofé le falut d’un grand nombre de 

Neophy- 
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Néophytes , qui mêlent la fuperilitioa 
& l’idolâtrie avec le Chriûianifme , 
& celui des Millionnaires qui les con- 
duifent , & qui les. reçoivent aux Sa* 
cremens nonobfiant leurs ufages diabo- 
liques. Tranfiais in Sinam , adjuva nos . 
Paflez à la Chine 3 Très-faintPere,par 
votre vigilance Apoftolique , par la 
compaflion de votre cœur brûlant de 
zele pour la gloire de Dieu , pour le 
bien de l’Eglife, pour la propagation 
de la foi , pour le falut des âmes j & 
nous fecourez par une détifion promte, 
claire, & precife des controverfes que 
les Vicaires Apoftoliques, & les Mif- 
fionnaires de differens Ordres & du 
Clergé feculier ont portées à votre Sa- 
cré Tribunal. 

Enfin l’honneür du faint Siégé de- 
mande que vous finiffiez promtement 
ces controverfes , qui font les plus im- 
portantes qui aient jamais été excitées 
dans l’Eglife. Eclairez des lumières 
que Jesus-Christ a données à l’Egli- 
fe dont vous êtes le chef, les nouveaux 
Chrétiens de la Chine, dont plufieurs 
font dans les tenebres & dans l’ombre 
de' la mort par la faute de leurs Mil- 
lionnaires, quiofent juftifier, permet- 
tre ou tolérer leurs ceremonies, & les 
honneurs qu’ils rendent à Confupius 
& aux morts. Menez ces pauvres bre- 
bis à des pâturages falutaires, vous qui 
«tes le premier Pafteur de tous les fi- 

E i ' déïes 



1 oo Conformité des Cerem. Chin. 
déles 8c des Pafteurs-m.êmes , fous le 
je. t. fouverain Paftèur de nos âmes Notre 
y.*""'»*: Seigneur Jésus -Christ. Répondez- 
re f' c.\* letfr feîqjwa tradition qui s’eft toujours 
- -{ ert uii. lîb. confervée pure dans l’Eglife de Rome 
> ‘ ‘trtfeript. £ e p U j s f a fondation par les glorieux 

Apôtres S. Pierre & S. Paul, qui ont 
répandu tout leur fang avec la doctri- 
ne de la foi dans cette ville capitale du 
>» monde. Empêchez les ’heretiques de 

blafphémer encore contre PEglife Ro- 
maine & contre le Saint Siégé. Ilsat- 
k -tendent aufii-bien que les Catholiques 

ia décifion des controverfes de la Chi- 
ne , mais avec un efprit & une difpo- 
fition bien differente. Nous verrons, 
difent-iis , fi l’Eglife de Rome & le 
- Pape approuveront ou toléreront la fu- 

perftition & l’Idolâtrie. Non , répon- 
dent les Catholiques ; cette Eglife n’a 
jamais approuvé & n’approuvera ja- 
mais l’erreur j elle n’a jamais toléré, 
■& ne tolérera jamais la fuperftition ni 
n«tt. 2.8. l’Idolâtrie, ni dans les nouvelles Chre- 
:a0 ' tientez, ni dans les anciennes. Jésus-» 
Mjtt. 16. -Christ ne l’abandonnera jamais , les 
JiS - ‘ portes de l’enfer ne prévaudront ja- 
Joan. 16. -mais contre elle , le _ iaint Efpnt 1 e- 
clairera 8c la conduira toujours pour 
) ' -décider les controverfes de la foi con- 

formément à la parole de Dieu dont 
•elle eft l’interprête, & la fidèle dépo- 
• Snnocmt.i. fitàire; Elle emploiera' toute l’autori- 

i d té qu’elle a reçue immédiatement de 
Xv. J&I’tc.R»- ^ H u , * w S 4ESUS- 

j,\ Sham. J 

tvf Yv. , “ 

i s ' ■ \ ■ , \ . 

r\ '■ . 

V ^ . ■ i 
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Jesus-Christ à décider cette affaire , Ttem in Ep. 
qui eft du nombre de ces caufes Majeu- 
resdeFEglife, que la venerable Anti- s. Le» *w. 
quité , la Tradition , & la coutume «à 
universelle ont toujours refervées ou ru n-'*/' 
rapporreesaujugement definitif duiaint & c . 
Siégé Apoftolique pour honorerla prf- 
mauté ae puiflance & de jurifdiétion 
que Jesus-Christ a donnée à S. Pierre 
& à fes fucceffeurs* Elle décidera les 
points controverfez entre les Miffion- 
naires de la Compagnie de Jésus d’u- 
ne part , & les Vicaires Apoftoliques,, 
les Millionnaires du Clergé feculier de- 
France, 8z des Ordres de S. Domini- 
que & de S. François, de l’autre 5 nom 
feulement en répondant,. Cèla n'efl par 
permis; ou Cela e/l permis , comme font: 
ordinairement les Docteurs, mais pari 
une Décrétais , ou une Conftitutiori 
Apoftolique , Semblable à celles de 
Jules I. deS.Damafe, deSirice., d’In-* 
nocent I. de Zofime , de Boniface I. 
de Celeftin I. de S. Leon , & des au-' 
très Papes, données pour finir lesque- 
ftiôns de foi, ou les grandes affaires de 
difcipline , qui leur étoienr rapportées 
par les Evêques. Nous efperôns que la 
S. Congrégation du faint Office, &lc 
fouverain Pontife, qualifieront & con- 
damneront fpecifiquement, en. détail,, 
d’une maniéré nette & precifej toutes 
lps propofitipnSà toutes lesceremonies,, 
tous les ufages qui feront à condam-, 

E ; X • ner„ 
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ner, afin d’arrêter le cours de toutes 
les difpures & des fchifmes qui pour- 
roient naître de nouveau à la Chine y 
& de déraciner tous les fcandales. On 
fçait que les Réponfes données aux 
doutes des Millionnaires Apoftoliques, 
& les Decrets de mil fix-cens quaran- 
te cinq , de mil fix-cens cinquante- 
fïx , de mil - fix-cens foixante-deux , 
n’ont pas mis fin à ces controverfes, 
& aux-funeftes divifions qui durent de- 
puis plus defoixanteans au grand pré- 
judice des miflïons. La fagefle & l’au- 
torité de la Sacrée Congrégation & dit 
^ Vicaire de Jesus-Christ prendront 
des moiens convenables pour finir une 
* affaire fi importante à PEglife. Il ne 
nous appartient pas de leur en préferi- 
re, ni de leur en fuggerer. 

; Il y a d’autant plus de lieu d’efperer 
% une ptomte décifion -, que les chofes 
dont il s’agit ne font pas difficilesà dé- 
cider j les faits font tellement éclair- 
cis, qu’il n’y aplusde fondement d’en 
douter i le droit eft évident : &iln’eft 
pas à propos d’apporter des fetarde- 
mens-au jugement d’une caufe qui re- 
garde le -fai ut éternel d’un nombre, in- 
fini d’ames j de peur que le delai ne 
fafle naître des incidens fâcheux , & 
jujlinianut des divifions encore plus funeftesà l’E- 
^■HnJrnii gli^ e - nec dijficilia funt qua ceci- 

dam P. ‘ derunt in ambigtiitatem , nec expedit cattfam 
vita protrahi fcmpiterna 5 ne dilatis te?npo~ 
rïbus aliquid nafcatur mcertius. 
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CHAPITRE VII. 

• 

'Proportions à examiner & ù qualifier parla 
S. Congrégation du faint Office, & par 
le faint Siégé. 

IrTL eft permis aux Miffionnaires & ee 
JL aux Chrétiens de la Chine de fe tf 
fervir pour lignifier le vrai Dieu, des ce 
noms Chinois Tien , qui veut dire Le tc 
Ciel i & Xamti , qui veut dire Le Roi d'en- tc 
haut , ou le fouverain Empereur , félon Pu- fc 
fage des Letrrez de la Chine, qui font tc 
profeffion d’athéifme. ce 

i. IPeft permis aux Miffionnaires de C( 
la Chine d’expofer dans leurs Eglifes, cc 
& même fur l’Autel , un tableau ou 
une tablette avec cette infeription Chi- cf 
noife , King tien , c r eft-à-dire , Adorez le cc 
Ciel , qüoique les Chinois Gentils en- fC 
tendent par ce nom le Ciel materiel, fc 
ou la vertu du Ciel , qu’ils appellent cc 
Ly. te 

L’Expofé du P. Martini Jefuite cc 
fur les ceremonies Chinoifes, prefenté (C 
à la Congrégation du faint Office en cc 
1*5 d. n’eftoit défectueux ni faux en cf 
aucun point , mais très-exa£t & très- fC 
vrai en tous fes articles , dans tous tc 
les faits qu’il contient, & dans toutes fc 
leurs cirtonftances. tc 

4 . C’eft une ceremonie innocente & <e 

E 4 in- 
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indifférante ou purement civile , de fai- 
re des reverences à la Chinoife,& de 
fe profterne.r devant le tableau ou le 
cartouche'de Confucius, où eft cette 
inscription : Le fiege de rE(j>rit du Très* 
faint & très -excellent Maître Con fucius : qui 
eft placé furT Autel- dans lés lieux ou 
Temples dédiez à ce Philofophe avec 
le fang des vi&imes. 

5. La ceremonie d’offrir des cierges 
ou des bougies & des parfums à Con- 
fucius, & de les faire brûler devant le- 
dit tableau ou cartouche ; ou. de l’ho- 
norer par des reverences -, des génu- 
flexions & des proftrations , dans le 
Temple qui s’appelle en Chinois Vuen 
miao , pendant que ces bougies & ces 
parfums brûlent fur fon Autel , n’a 
rien qui reffente la fuperftition 8c l’i- 
dolâtrie : elle eft permife aux Chré- 
tiens , & ils peuvent contribuer à la 
dépenfe de ce luminaire 8c de ces par- 
fums. 

6. Il eft permis aux Mandarins ou 
Gouverneurs Chrétiens des Villes & 
des Bourgs, à leurs Officiers,. & aux 
Lettrez , d’aller deux fois le mois au 
Temple de Confucius appellé Vuen 
miao , fçavoir , à la nouvelle & pleine 
Lune , faire devant fon tableau ou fon 
cartouche les ceremonies & les offran- 
des prcfcrites parles Rituels , par les 
loix, 8c par la coutume de la Chine. 

7. Les Mandarins Chrétiens peuvent 

faire.- 
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faire les mêmes ceremonies & lesmê- £C 
mes offrandes,après avoir pris poifeluon ££ 
de leurs Gouvernemens: ' £C . 

- 8. Il eft permis aux Chrétiens d’af- £C 
ftfter aux facrifîces ou aux oblations fo- £C 
lemnelles qui fe font à Confucius deux ££ 
fois l’année , au Printems & en Au- £f 
tomne ,. d’y officier , d’y fervir , d’y ££ 
contribuera d’y participer en rece- cc 
vant ou mangeant des viandes qui lut ££ ( 
font offertes , & que les infidelles ap- ££ . 
pellent la chair Jointe de Confucius. tc 

9. -Ces facrifices ou ces oblations, & cc 

les ceremonies qui s’y obfervent con- ££ 
formément aux Rituels, aux loix, & iC t * 

à-la coutume de la Chine ,:fqnt exem- ce 

tes d’idolâtrie & de fuperftition , bc ec 
ix’ont rien de contraire à la Loi de Dieu. c£ 

10. Les ceremonies fusantes font tc 
des ufages purement civils & politi- ££ 

S ues. x. L’épreuve des animaux qut £C ; 

oivent être immolez à Confucius ou cc . 
aux morts , en leur verfant dans les £C J 
oreilles une liqueur chaude. 2. L of- 
frande de leurs poils & de leur fang, £f ' 
qu’on enterre après les avoir offerts. ££ ^ 

2 . L’offrande des viandes & des autres <c ' 
fruits de la terre à Confùcius en reci- £C 
tant les Offertoires prefcrits par les £C ‘ ( 

Rituels. 4. L’oblation & la libation £C 

<hi vin qu’ils appellent le vin. de la Feh - cc ' . v 

cité. 5 . La ceremonie d’offrir des étofes ££ ’ 

de foie à Confucius, de brûler à ion ^ 

honneur ces étofes, ou -des deniers de £ 

E 5; P^* 

" * li * * . 

y* > ; J&l' 

- . •’* ■ 



JJ 



JJ 



33 

33 



i o 6 Conformité des Cerem. Chin . 
aj papier argenté ou doré, &. les papiers 
où les Offertoires font écrits. 6 . La 
préparation à ces facrifices ou à cesof- 
frandesfolemnellesparles jeûlies, l’ab- 
ftinence, la continence, &c. 7. D’ac- 
compagner l’Efprit de Confucius. 
f 11. Les Millionnaires peuvent per- 
3j mettre ou tolérer l’ufage de ces cere- 
monies aux nouveaux Chrétiens , & ad- 
mettre à la participation des Sacre- 
33 mens ceux qui les font & qui les ob- 
fervent, qui y coopèrent, qui y con- 
J} tribuentj qui y participent, & qui y 
f afliftent. 

f 12. Il eft permis aux Chrétiens d’of- 
3j ficier, de fervir, de participer, d’affi- 
f fier aux offrandes ou facrifices folem- 
nels que les Chinois de la Seéte de& 
Lettrez offrent aux Anceftres défunts 
” dans les lieux ou Temples appeliez 
Chung iniao , ou chu tcfng* 

)3 13. Les ceremonies qui s’obfervent 

j3 dans ces offrandes ou facrifices, & qui 
33 font prefcrites par les Rituels , ordonr- 
nées par les Loix , autorifées par les 
m livres claffîques , & parla coutume, 
” font des ufages purement civils & po- 
* litiques, exemts d’idolâtrie & de fuper- 
ftition, qui fe peuvent permettre ou 
33 tolérer. 

3 14. Il eft permis aux Chrétiens de la. 

3 Chine de conferver les tableaux ou ta- 
33 blettes de leurs Anceftres , avec cette 
infcription Chinoife, Xing goey , c’eft- 

à-dire , 
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Avec FIdoUt. Grecque & Rom, io J 
à-dire. Le Jiege de P Ame d'tm tel défunt , cc * 
foie dans les Temples qui leur font ce 
dédiez, foit dans leurs Chapelles ou tc 
Oratoires domeftiques. <c 

i s . Il leur eft auffi permis de faire c « 
brûler des cierges ou des bougies , & cc 
des parfums devant lefdits tableaux eç 
ou lefdites tablettes, de fe profterner ce 
devant elles, en frapant la terre avec cc 
le front ; de leur offrir des viandes , cf 
comme il fe pratique à la Chine, d’in- fC 
viter les Efprits.aes défunts à venir fe fC 
réjouir & fe raffafîcr des chofes qu’on ce 
leur offres & d’efperer d’eux les biens <ç 
& la profperité que le Maître des ce- fC 
remonies promet en leur nom à ceux fC 

2 ui ont offert le facrifice , & aux afli- tc 
ans , conformément aux Rituels de cc 
l’Empire. cc 

16 . Les Chrétiens peuvent obferver <f 
les ceremonies que les Gentils de la ff 
Chine font devant les corps de leurs tc 
défunts , dans les enterremens , dans les tf 
cemetieres, & fur leurs tombeaux. Cf 

17. Les Millionnaires peuvent tôle- tc 
rer les honneurs que les Chinais ren- (C 
dent à leurs morts dans leurs Tem- fc 
pies, & dans leurs Maifons , félon les ie 
Rituels de l’Empire , les Livres claf- tf 
fiques , les Loix des Empereurs , & l’u- <c 
fage public : & ils ne font pas obligez fC 
de réfufer les Sacremens à ceux qui “ 
font tombez dans ces fuperftitions. 

18. La Philofophie Chinoife n’a 

E 6 ~ rien 



tc 

cc 
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% 3 rien de contraire à la Loi de Dieu.' 

3 , 19. Il eft certain que les anciens Phi- 

93 lofophes de la Chine ont entendu pap 
,3 le nom Tai Kie, } la caufe première de 
33 toutes chofes 8c le vrai Dieu. 
yi 20. Le culte que Confucius a rendu: 
3 3 aux Efprits, n’eftoit pas religieux , mais- 
33 purement civil.. 

2i.;Le livre Ve kiug attribué à Con- 
3t fucius, eft l’Abrégé d’une très- bonne 
0 3 & très-faine doélrine , Phyfique & Mo— 
„ raie. 

39 72. Ceux qui prêtent fur gages pourt 

„ un certain tems, comme iiie pratique. 
33 à la Chine, peuvent non feulement exi— 
33 ger tous les mois un certain denier de- 
terminé par l’autorité publique, mais- 
„ alieBèr ou vendre le gage,, fi le débi-. 
„ teur manque à fe prefenter au terme ^ 
33 8c à:rendrele principal j & lefditsprê— 
„ teurs. peuvent* retenir juftement Pinte— 
j,, reft qui fe paye tous les mois , & le* 
,, prix entier du. gage , quoi qu’il excede- 
„ toujours le principal , & que le furplus> 
33 ne leur foit pas du. par titre même de • 
„ dédommagement.. - 
„ 23. Il n’y a point- d’ufure à prêter* 

„ de l’argent à trente pour cent , com- 
„ me il fe pratique à là Chine. Le feul 
„ danger ous’expofele prêteur de perdre- 
j, fon principal , ou de ne le recouvrer' 
33 qu’av-ec beaucoup dé peine 8c deditfi— 
„ culté, eft un titre- légitimé & fuffifanC; 
pour exiger, cet. intereft 3 quoique ce 

dan? 
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danger foie infeparable du prêt, 8c ce ' , 
qu’il foit plus grand quandon prête aux cc 
pauvres , que quand on prête aux ri- tc 
chesj & quoi qu’il n’y ait ni domma- cc 
ge naiffant, ni profit ceffant. tc 



CHAPITRE VIII. * 

On ri* apporte aucune raifoti qui doive empê- 
cher le Saint Siégé de décider prom tentent 
/es. Controverses de la. Chine . . 

Q Uelles raifons-peuvent alléguer 
les Peres de la Compagnie pour 
empecher que le Saint Siégé ne pro- 
nonce fur les propofitions & les cou- 
tumes fufdites , ou pour retarder la. 
decifïon de ces Controverfes ? J’en trou- ' _ 

ve cinq par lefquelles ils ont tâché de. 
furprendre la Religion, du Sereniffime.' 

Roy de Portugal , & d’obtenir de Sa 
Majefté des Lettres de recommanda- ^ 
tion 8c de faveur.au Pape & aux Car- R 0 jdeP*r- 
dinaux. Mais il eft aifé de faire voulxtufaiàMr. 
foibleffe 8c la, nullité de ces raifons. l * Cardl " al 
1 . Ils difent premièrement , que le.«ç 1 ‘ * 
Saint Siégé a déjà jugé ces controver- tc 
fes fur l’Expofé du.Pere Martini enjnil.ee * 
lïx-censcinquante-fîx , quelesjugemens.ee 
du faint Siégé ne font pas fujets à re- cc 
vifion , & que c’eft commettre fon au- fC 
torité que d’innover, quelque. chofe dans ce 
ce. qui a. efté décidé, «c. 

On. *“ 

« • ' 

• » 

. - . î . 
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On répond que l’Expofé du Pere Mar- 
tini , bien loin d’eftre exaét , eftoit 
très-défe&ueux , & faux en plufieurs 
points ; que lespropofitions , les cere- 
monies & les coutumes dont il s’agit 
maintenant , & dont Monfieur Mai- 

? rot Evefque nommé de Conon , Mon- 
ïeur de Lyonne Evefque nommé de 
Rofalie , & les autres Vicaires & Mif- 
fionnaires Apoftoliques du Cierge fe- 
-culier & Régulier , particulièrement 
de l’Ordre de faint Dominique , pour- 
fuivent la condamnation devant le faint 
Siégé, ne font pas les mêmes que cel- 
les que ledit P. Martini décrit dansfon 
Expofé : que le Decret de mil fix-cens 
cinquante-fix a relation à la maniéré 
dont les faits furent propofez par ce 
Tefuite : qu’il furprit la Congrégation 
du faint Office , & le faint Siégé, en 
expofant les chofes autrement qu’elles 
n’eftoient , & qu’elles ne font , & en 
cachant & diffimulant ce qu’il devoit 
expliquer , comme on l’a prouve in- 
vinciblement dans les pièces qui 
pofent l’Hiftoire latine du culte Chi- 
nois, & dans l’Apologie des Domini- 
cains Millionnaires de la Chine, & com- 
me il paroïtra plus évidemment en 
comparant les Reponfes du Reverenr 
diffime Pere en Dieu François Aleo- 
nilfa Evefque nommé de Berice, avec 
l’Expofé du P. Martini. On ajoute que 
les PP. Jefuites n’ont pas toujours crû 
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que le fainr Siégé ne peut revoir ni 
changer Tes Decrets fans faire tortàfon' 
autorité. S'ils l'ont cru , pourquoy ont- 
ils pourfuivi en milfix-censcinquante- 
lîx la revifion de la caufe décidée en- * 
mil fix-cens quarante-cinq ? Pourquoy 
ofent-ils avancer qu’Alexandre VII. a V - 
caffé par un jugement contradictoire la 
decifion d’innocent X. quovque cela 
foit très-faux , comme on l’a prouvé 
ailleurs contre les PP. Telier & le Go- 
bien ? Cela fait voir que les Jefuites Voyez PA - 
ne font pas d’accord avec eux-mêmes, pdogit dtt 
& qu’ils détruifent leurs propres prin- 
cipes. Jionn. de la 

Mais en quelle école ces RR. PP. Chine > 
ont-ils appris que le faint Siégé ne 
peut toucher à fes Decrets , & qu’un 
Pape ne peut revoir ni examiner de 
nouveau ce qui a efté examiné & déci- 
dé par fes predeceffeurs a quand leur 
religion a efté furprife par de fauflfes 
informations, & pardefauxExpofez ? 
N’ont-ils pas droit d’examiner de nou- 
veau les faits fur lefquels ces Decrets 
font fondés, & dont on s’offre défaire 
voir la fauffeté ? Les P P. Jefuites peu- 
vent apprendte de faint Auguftin,que 
lés jugemens mêmes des Conciles plé- 
niers , qui regardent les faits & la dis- 
cipline , peuvent eftre revus & cor- 
rigez par d’autres Conciles d’une égale 
autorité , quand les faits qui eftoient 
obfcurs s’éclairCiffent , & que l’expe- 

rience 
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rience découvre & fait connoiftre ce 
qui eftoit caché & inconnu auparavant. 

J'. Jpfoqueplcnaria ficp'e priora pofterionbus emcn-' 

lib. x. dct dari ; cüin nliqr.o cxperhnento rentra aperi-: 
TLiptijmo tuy tfajifum erat , & cognofcüttr qmâ\ 
u 3 ‘ latebat. Ils peuvent apprendre d’inno-- 
cent troifiéme , que les Relents & les* 
Decrets des Papesfont nuis , quand on » 
les a obtenus fur de faux Expofez , ou. 
qu’on a furpris le faint Siège en diflî- > 
Cap Su«cr mulant la vérité des. faits. Tacha veri -i 
Limru \ . tate , velfiuggeftafalfitatc. Ils peuvent ap- • 
Ext.rfe/tf- prendre d’Alexandre III. que le faint< 
^ Siégé trouve bon que les Evêques n’exe-- 

, cutent pas fes Refcrits, quand ilsont-. - ( 
Cap. Si. efté 'obtertus'par furprifé. Patienter fu- 
■ -k * Jiinebimus , fi non feceris quod prava vobis ' 
fuerit vifinuatione fiuggcfiiwtj Ils peuvent 
apprendre de faint Bernard , que les- 
Papes ont coutume de révoquer fans- 
v peine les Refcrits qui ont elle impetrez • 
du faint Siégé par fraude & par fur-- 
prife : & qu’il eft bien juft-e que la- 
fourberie & le menfonge ne foient pas 
utiles à ccluy qui les commet, parti-- 

culierementdevanr le premier & le plus • 

SSBemard. fai nt Siégé de l’Eglife. Hoc fo/et babere . 
Efijl- iSo. pracipuunt Scdes Apofio/ica , ut non pigeât re- ■ 
v oc are , quod à fie forte deprehenderit fraude' 
elicitum , non veritatc promeritum * Res p/en a~> 
tquitatis , <& laude digna , ut de mendacioy 
nenio lucretur , prafirtim apud fanét am & 
primant Sedan. C’eft donc faire injure, 
au faint Siégé;, c’eft révoquer en doute. 
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fon autorité , c’eft donner occàfion v 
aux Heretiques de blâmer la fage con- 
duite des Vicaires de Jésus- Christ, 
de dire qu’ils ne peuvent examiner de 
nouveau ce qui a efté jugé par leurs 
predecelfeurs. Je pourrais m’étendre fur 
cette matière 3 & produire plufieurs 
beaux exemples de l’HiftoiredePEgli- 
fe pour confirmer ce que j’avance , fi 
ce que j’ay dit ne fumfoit pour faire 
voir que la première raifondes PP • Je- 
fuites ne doit point empêcher la Sacrée 
Congrégation & le faint Siégé de dé- 
cider promtement les controverfes dé 
la Chine. 

2. Leur fécondé raifonn’eft pas plus ccLettreJ * 
forte. Ils difent que les ceremonies a Roi de 
Chinoifes fe peuvent tolerer 3 & que cc j ^r^lè 
cette tolérance eft autoriféepar le faint c <.Cardi 'nai 
Siégé. 

On répond , que des ufages & des 
ceremonies contraires à la Loi de Dieu 
naturelle & écrite 3 ne fc peuvent ja- 
mais tolérer , fous pretexte d’attirer 
plus de peuple à la Foi : autrement on 
pourrait tolerer la Poligamie, & l’u- 
fure dans les nouvelles chrétientez , 
puifque ces deux points empêchent 
plufieurs infidèles d’embraffer la Reli- 
gion Chrétienne. Les Peres Jefuites • 
l’entendent-il's mieux que les Apôtres 
& les hommes Âpoftoliques qui ont 
étendu & gouverné l’Eglife après eux ? 

Ont-ils trouvé le moyen d’accorder lès 

c.eremcK 
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ceremonies du Paganifme avec la Foi, 
les Sacremens & les moeurs de l’Egli- 
fe Catholique s les facrifices du diable 
avec le facrifice de Jesus-Christ; la 
participation à la table des démons, 
avec la participation à la table de no- 
tre Sauveur, & la fainte Communiotï 
de l'on Corps & defon Sang ? Les Pe- 
> res de la Compagnie voient-ils mieux 
avec les lunettes de longue veue que 
leurs Millionnaires travaillent à la 
' . Chine, ce qui ne le peut tolerer dans 
une nouvelle chrétienté, que ne l’ont 
vû les Saints Hommes de Dieu parles 
lumières de fon Efprit , dont ils etoien t 
t v ' remplis. C’eft faire outrage au faint 
Siégé, que de dire qu’il a autorifécet- 
te tolérance. Cela veut dire qu’ilaair- 
Tertutt. tîb. torifé la fuperftition & l’idolâtrie. Om- 
4e Iaol. c. nis p at j CTJt j a ejujmodi , idololatrïa. Il nous eft 
permis de vivre avec les Gentils , il 
ne nous eft pas permis de mourir avec 
eux de la mort du péché. Nous pou- 
/ vons avoir commerce avec eux, s’il eft 

neeeflaire , parce que nous avons une 
même nature > nous ne pouvons avoir 
de Communion avec eux dans leurs 
fuperftitions. Leurs âmes & les nôtres 
fe reftemblent : notre do&rine & la 
difcipline dont nous faifons profeflion 
- v ne reflemble pas à la leur. Nous vivons 
avec eux dans le monde } nous ne fui- 
vons pas leurs erreurs. Que s’il ne nous 
eft pas permis de communiquer avec 
V"* ’ . les 
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Jes Infidèles en ce qui regarde leur cul- 
te & leurs profanes ceremonies y n’eft- 
ce pas un crime incomparablement 
plus énorme de les obferver ou de les 
tolerer au milieu de l’Eg : ife ? Qui pour- 
roit juftifier & défendre une chofe fi 
infoutenable ? Licet convivere cum Ethnie Tertntt. ta. 
*cis 3 commori non licet. Convivanms cum * e f 
omnibus , conlatemur ex cwtminkme naturels 
non fitpevfiit'mùs . Pares anima fit mus , non 
djfciplinâ ; compoffe (fores mundi , non estons . 

Quod fi nobis nullum efi jus communionis in 
ejufmodi cum extraneis , quanto Jcelefiius efi 
bac inter jr atr es fi é equentare ? Quis bocjufti- 
nere aut defcnderc potcfi ? Les Gentils font 
plus fidèles à leur Seéle. Les Lettrez 
de la Chine n’ont garde de celebrernos 
Fêtes j ni d’obferver nos ceremonies. 

Ils craindsoient de paroître Chrétiens î 
& les Chrétiens ne craindront point 
de paffer pour Payens ? 0 melior fides 
Nàtionum in fuam Seéfam , qua nttüain fo- 
leninitatem Cbrifiianorum fibi vindicat ! Non 
Dorninicum diem , non Pcnteccften , etiam fi 
no fient 3 mbifeum communie ajfent ; tinter eut 
enim m Cbrifiiani videtentur : nos ne Ethni- 
es pronuntiemur , non veremnr. 

3 . LesPP. Jefuites obje&enten troi- Chap. r.de 
fième lieu, qu’on ne peut condamner 
les ceremonies & les ufages de la Chi- R oy 7ePor- 
ne 3 dont il s’agit , & qui ont été ex- tugaiàMr. 
pliquez cy-deflus, fanscouvrir de hon- l * j ard ‘” al 
te & d’opprobre leurs Miflionnaires, *’ 
qui ont fi bien fervi l’Eglife. 

- On 
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On répohd, que fi leurs Mi ffionnaîv 
res aiment véritablement Jésus- 
Christ & fon Eglife , comme on 
le veut croire; s’ils ne cherchent point 
leur propre gloire , mais uniquement 
, celle de Dieu; s’ils la préfèrent à tou- 
tes chofes , ils fouffriront avec joie l’hu- 
miliationque leur pourra caufer la con-* 
damnation des erreurs & des ufages 
qu’ils ont défendus jufim’à prefent , 
& qu’ils foutiennent enc" devant le 
faint Siégé. Des Prédicateurs de l’hu- 
milité doivent-ils avoir honte d’aban- 
donner des opinions & des pratiques 
erronées & pernicieufes qu’ils ont lui- 
vies de bonne foi , croiant qu’elles 
étoient innocentes ? Eft-ce un oppro- 
bre pour des Chrétiens que de retra- 
* éter & corriger les erreur^ dans les- 
quelles ils font tombez ? La première 
louange d’un bon efprit eft- de ne point- 
tomber dans J’erreür; la fécondé , eift 
de la retraiter. S’il n’a pas l’honneun 
d’être le plus éclairé du monde, qu’il 
foit le plus humble & Je plus modefte.^ 
S. jlh'uft. Sectmdas temat partes mndeftia , qui primas, 
Epîfi. i43- non.potuit habcre fapientia. Comme il elL 
a P M , 7f louable de ne s’écarter jamais de la vé- 
rité , c’eft un crime de vouloir perfe- 
verer dans l’erreur. Il eft plus louable 
de ne foutenir jamais une faufie do- 
élrine .r mais quand on a eu le malheur 
• de la fuivre & de la défendre, on doit: 
fe faire honneur de l’abajidonner & de; 

; r çhanr- 



’* *r-» . . ^ r \ * . J 

f Idolat. G recquc & Rom. i iy 
changer de fentiment il faut fe faire 
un plaifir de ce devoir. Quant manquant s. Augnjt. 
Ventre , prima laus efî ; fcùnda 3 mut are; lib - 3 - 
ut aut exinitio vera permaneat 3 nut muta- * re £ on,Hm 
ta fais à j vera fuccedat. C’eft s’aimer 
f>lus que Dieu j c’eft aimer la gloire 
du monde & un faux honneur plus que 
le falut de fes freres, que d’aimer * Y ■ 
mieux qu’un nombre infini de Néophy- 
tes demeurent dans l’erreur en obfer- 
Vant les ceremonies & les coutumes 
idolâtres -ou fuperftitieufes des Gentils, 
quedefoufrir une confufion falutaire 
en avouant qu’on a erré. Nimis perverti s. Angmp. 
fe ip/ttm amat , qui <& altos vult errare , ut Epiji. 143 . 
error Jùns latent. Des Religieux £c des aliit 7* 
Millionnaires également humbles, de- 
fi nterefiez , amateurs de la veTrté, 8c 
pleins de zele pour la gloire de Dieu-, 
n’auront jamais des fentimens h con- 
traires à l’efprit de l’Evangile. 

Mais quand il devroit arriver que la 
condamnation des fuperftitions Chi- 
noifes couvriftde confufion & d’oppro- 
bre les Miffionnaires de là Compagnie, 
cette raifon ne devroit pas empêcher 
le faint Siégé de décider ces contro- 
verfes, puifqu’il y a lieu d’efperer que 
cette humiliation leur feroit utile pour 
le falut eternel , & que ceux qui les 
aiment fincerement en notre Seigneur, 
leur poürroient dire ce que faint Paul 
ecrivoit aux Chrétiens de Corinthe r 
J'ay de la joye 3 non de çe que vous avez eu 
< - de 
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a. Car. 7 . 2. <? e 1“ triflejle 3 mais de ce que votre triflefjè 
&9' vous a portez à la penitence. La triflejle que 
vous avez eue a ejlé félon Dieu ; ainfi la peine 
que nous vous avons caufée ne vous a efé nul- 
lement defavantageuf. . . v 

Eufet. Hh . Quand il fut queftion de décider la 

ttiji. c. celekre controverfe qui troubloit l’E- 
glife touchant la célébration de la Pâ- 
que j le Pape faint Vi&or I. prononça, 

, & ce qu’on pouvoit luy obje&er que 

fon jugement alloit couvrir de honte 
& d’opprobre les Evêques d’Alîe, qui 
celebroient cette Fefte le quatorzième 
.de la Lune en quelque jour qu’il tom- 
bait , mefme le Vendredy, ne l’empê- 
cha pas de juger qu’elle ne fe devoit 
. celebrer que le Dimanche fuivant, & 
de menacer d’excommunication ou 
d’excommunier en effet ceux qui ne 
„ voudroient pas quitter leur ancienne 
coutume : quoique cette queftion fût 
purement de difcipline , & que les 
Afiatiques fe fondalfent fur une pré- 
tendue tradition de l’Apotre faint Jean, 
& fur l’exemple des faints Evêques qui 
avoient gouverné jufqu’à ce tems-là les 
Eglifes d’Afie, & particulièrement de 
faint Polycarpe.. 

s : ÿfriesu 3 a i n t Etienne I. Pape & Martyr de*r 
js. Ÿnfek. cida la fameufe controverfe du Batême 
lib. 7.C.3. des Heretiques, & la crainte de cou- 
s. vrir de honte & d’opprobre tous les 

itb. s • de Evêques d’Afrique, de Cappadoce,de 
rSuent^ Cilicie, &c des autres Provinces voifi- 

lùrin. s. 9. ÔCS, 



r 



Avec l Idolat. Grecque & Rom . 1 1 9 
nés , qui foutenoient faufïement que 
tout Barême donné hors PEglife Ca- 
tholique étoit nul & que celuy qui 
l’avoit reçû devoir être batizé lorsqu’il 
palfoit de Pherelîe à l’unité de l’Eglife, 
ne l’empêcha pas de décider cette que- 
fiion , & de menacer d’excommunica- 
tion , ou de retrancher en effet de la 
•communion ceux qui foutenoient & qui 
iuivoient dans la pratique une erreur & 
une innovation fi oppofée à l’ancien- 
ne .Tradition.. Il ne faut donc pas fe 
perfuader que la crainte de couvrir de 
confufîon les Millionnaires de la Com- 
pagnie foit une raifon fuffifante pour 
empêcher le faint Siégé , de décider ^ 
tes controverfes de la Chine qui font 
tant de bruit dans PEglife. 

4. Les PP. Tefuites objectent encore Lettre â» 
.que la decilîon de ces controverfes ^ de fur 

Î »eut avoir des fuites fâcheufes, &que Car 
e changement de doélrine & de pra- din. Çaft 
tique dans la Million de la Compagnie 
peut attirer la perfecution contre les 
Millionnaires & les nouveaux Chré- 
tiens. 

On répond , -que la crainte delà per- 
sécution ne doit point empêcher de • 
combattre l’idolâtrie j de déraciner & 
d’abolir la fuperftitjon , de condamner 
des ceremonies & des ufages évidem- 
truent contraires à la Ldi de Dieu, de 
■refufer le Batême à desCatechumenes ; 

.qui n& veillent pas renoncer à ces Ri- 
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tes & à ces profanes coutumes., & >de 
< retrancher de la Communion les Chré- 
tiens qui les obfervent & qui les fui- 
* vent. Ôn ne voit pas que les Vicaires 
Apoftoliques & les MiflTionnaires du 
Clergé feculier de France & des Or- 
dres de faint Dominique & de faint 
François , qui ne mettent point fur 
leurs Autels cette abominable Infcri- 
ption , Adorez le Ciel, &qui combattent 
avec un zele digne de leur Miniftere,_ 
les honneurs que les Chinois rendent à 
Confucius & aux morts -, foient plus < 
expofez à la perfecution que ceux aela 
Compagnie ; ils ne font pas moins de 
fruit, leurs Eglifes ne font pas moins 
en paix. Mais fi la perfecution eft à 
craindre , il faut imiter les Apôtres & 
les Hommes Apoftoliques aes pre- 
miers fiéclcs de l’Eglife, Il faut prier 
Dieu qu’il la détourne^ fi c’eftfonbon 
plaifir ; il faut lui demander la grâce 
’M . . de la fouffrir genereufement , il faut y 
préparer les Chrétiens, & les difpofer. 
à perdre plutoft la Vie que de renoncer 
JhSus-ChRIST ou de violer fa fainte 
idatt-j. io. L 0 i # Heureux- ceux quifoujjrçnt perfection 
pour lajujlicc. L’Eglife de la Chine de- 
; , ^ viendra plus fleuriftante fi elle eft per- 
fecutéej le fang des Martirs dont elle 
fera arrofee, fera une divine femence 
dîoù naîtra un nombreinfini dè Chrç- 
TertaH. tiens. Semcn eft fax guis Cbrifiiamrum . Si 
les Miniftres de l’Evangile 8c les Cfiré- A 
■ tiens 
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tiens ne font pàs prêtsà Souffrir la per- 
fecution &la mort pour jÈ5us : Christ, *. 
ils font indignes de ce nom. Cbrijiiatii 
hominum genus morti expédition. Si Dieu 
veut éprouver & purifier la nouvelle 
chrétienté par la perfecution , il faut 
bénir fa Providence &r adorer fes or- *- 
dres, bien loin qu’une lâche crainte ' 
empêche les Millionnaires de prêcher 
l’Evangile dans fâ pureté , de faire la . 
guerre a l’idolâtrie & à la fuperftition, 

,de garder & faire garder la Loi de 
Dieu & la difcipline chrétienne avec 
une fainte exactitude. Ils peuvent lire 
les Lettres de faint Cypfien aux Con- 
fefleurs, fon Ecrit à Devtetrien , fon Ex~ 
bortaùon au Martyre , fes Traitez Des 
Tombes , & Du bien de la patience , pour fe 
fortifier, pour inftruire les nouveaux 
Chrétiens , & pour les encourager à 
fouffrir la perfecution , fi Dieu permet- 
toit que l’Eglife naiffante de la Chine : 
y fuft expofée : qu’il eft digne des Mif- 
lionnaires Apoftoliques , après avoir 
baptifé un grand nombre de Catechu- « . 
menés , de les préparer à un autre Ba- tc 
ptême , dont la grâce eft plus abondan- 
te , la vertu plus fublime , l’honneur cc 
plus pretieux ; à un Baptême où les An- < c 
ges fervent de Miniftres, à un Baptê- cc 
me qui réjouit Dieu & fon Fils Jésus- cc . 
Christs à un Baptême après lequel cc 
on ne peche plus; à un Baptême qui fC 
eft la perfection & la confommation <c 

F de : 



Si 

Si 
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,, de notre Foi/ à un Baptême qui nous 
unit à Dieu aufii-toft, que nous quit- 
tons le monde 5 qui ne remet pasfeule- 
„ ment les pechez , mais qui couronné 
y „ les vertus 5 qui eft la chofe du mondé 
„ la plus defirable aux ferviteurs & aux 
„ amis de Dieu , & dont ils le doivent 
„ prier três-inftamment qu’il les rende 
33 dignes par fa mifericorde. Ce font les 
cara&eres du martire. Nos tantum , dit 
faint Cyprien , qui Domino perwittentepri- 
jeE^horT' mm 1 ^ tl f maci ' e denùbus dedimus , ad aliud 
Martyr. (juoque Jingulos praparemus , infimuvntes & 
doc ente s hoc eJJ} Baptifma in gratia majtts 3 
f in poteflate fublimius 3 in honore pretiojius : 
Baptifma in quo Angeh baptizant , Baptifma 
in quo Deus én Cbnjhis ejus exultant ; Bap- 
tifma pojl quodnemo jam peccatiBdptifhia quod 
fidei noflra incrément a conjimmat ; Baptifma 
quod nos de muudo recèdent es ftatiniDeo copulat% 
Lettre du S «Les Jefuites difent que le procès que' 
Raide Pot- la Congrégation du faint Office èxami- 
*Hgai à Mr. ne,& qui eft prêta juger quand il plaira 

Cafuttîuel 1 au fainc Siégé , a été excité par quel- 
ques Millionnaires peu verfez dans les 
Millions, & ennemis des Portugais. 

On répond , que cette caufe a été 
< portée à ce facré Tribunal non feule- 

ment par les Millionnaires des Ordres 
. de faint Dominique & de faint Fran- 
; \ çois , qui avoient travaillé quinze, 

vingt & trente années à la Chine, & 
qui étoient très-verfez dans les Mif- 
iions , dans les lettres Chinoifës, & dans 
'• " V- tOUt 
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tout ce qui regarde les ceremonies & 
les coutumes du Pays , & particuliè- 
rement celles de la feéte des Lettrez j 
mais encore par Moniteur Maigrot 
Evêque nommé dè Conon , Moniteur 
de Lyonne Evêque nommé de Rofa- 
lie , & les autres Vicaires Apoftoli- 
ques ^Millionnaires François, très- 
verfez dans les Millions, dans les Ri- 
tuels, & les livres clalïiques de la Chi- 
ne. Leur vertu , leur capacité , leur 
charité font connues de tous ceux qui 
ont l’honneur de les connoître : &l’on 
ne peut avec fondement les accufer d’ê- 
tre ennemis des Millionnaires Portu- 
gais de la Compagnie : , encore moins 
des jefuites de h rance , dont ils ont pris 
Jes intérêts & la défenfe contre leur 
vexation. Ces Prélats font ennemis dé- 
clarez de l’Idolâtrie , de la fuperftition, 
& de l’erreur , dans quelque fujet qu’el- 
les fe rencontrent , & par qui que ce 
foit qu’elles foient défendues & auto- 
rifées : ils font amis de tous les Mini- 
ftres de JeSus-Christ , de tous les 
Millionnaires, de tous les Chrétiens, 
fans faire diftinélion de nations, ni 
d’inftitutsj ils font amis des Infidelles 
mêmes ,r au falut defquels ils travaillent 
avec un zele infatigable. Les Vicaires 
Apoftoliques & les Millionnaires F ran- 
çois du Clergé feculier n’ont aucune 
oppolition à ceux de la nation Portu- 
gaife : ils ne font point de commerce, 

F i ' non 
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■non plus que ceux des Ordres de faint 
Dominique & de faint François ; ils 
ffont fujets d’un grand Roi, qui a tou- 
jours été en paix avec Sa Majefté Por- 
tugaife : qu’eft-ce donc qui pourroit 
les éloigner des Jefuites Portugais qui 
font emploiez dans les Millions de la 
Chine , fi ce n’eft l’intereft de Jesus- 
Christ ? Il n’eft pas croiable qu’ils 
s’élevaffent contre eux , s’ils ma r- 
choient droit dans la prédication de 
l’Evangile. Le Sereniflime Roi de Por- 
tugal aura fujet d’être indigné contre 
ceux qui ont furpris fa Religion par les- 
fauffes idées qu’ils ont données de cette 
affaire à Sa Majefté. Sa pieté & fon 
zele pour la foi lui feront abandonner 
une caufe dans laquelle les PP. - Jefui- . 
,îes ont tâché de l’engager mal-à-pro- 
pos : il déclarera au faint Siégé étant . 
mieux informé , qu’il ne prend aucun 
parti que celui de Jésus-Christ , com- 
me a fait le Roi Très-Chrétien, dont 
■on avoit tâché de furp rendre auffi l’in- 
comparable fageffe. On peut s’affeurer 
que Sa Majefté Portugaife qui main- 
tient dans fon Roiaume la plus fevere 
inquifîtion contre l’herefie & l’impie- 
té , ne feroit pasjd’avisde tolerer à Lis- 
bonne les ceremonies qu’obfervent les 
Chinois pour honorer Confucius & 
leurs Ancêtres Défunts; & qu’il ne fe- 
ra pas aufli d’avis qu’on les puiffe tole- 
jrer dans la nouvelle Chrétienté de ja 

Ch.i- 
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Chine , quand le S. Efprit aura parlé 
par la bouche du Souverain Pontife 5 
& que le Vicaire de Jésus-Christ au- 
ra ditcomme S. Pierre : Vifum eji Sp'mtmAd 
S an fi o & N obis . . , ut abflhieatis vos , &C. 

Il a femblé bon au faint Efprit & à . 
Nous que vous vous abfteniez, . . &c. 



CHAPITRE IX- >! 
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LETTRE 



Du Supérieur , des Direfieurs & Mtffumnai- 
res du Séminaire des Mifjions étran- 
gères 3 établi à Paris , 



A notre Saint Pere le Pape > 
Innocent XII. 



Nous apprenons qu’on oppofedejour fC 
en jour tant & de fi grands obftacles à la tc 
décifion de l’affaire qui regarde les ce- ff 
remonies Chinoifes, que fi l’ Autorité tc 
du faint Siégé Apoftolique ne rompt cc 
toutes les mefures , les intrigues, les cir 
artifices 8c les efforts de ceux qui lare- cc 
tardent, il eft à craindre qu’on ne ra- cs 
viffe à Votre Sainteté la gloire qui lui ee 
ttt düe de finir cette fameufe Contro- cf , 




F 3 verfe 
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verfe. Il n’eft pas maintenant difficile 
de juger de quel coté eft le bon droit. 
Car comme il ne s’agit que d’établir la 
vérité des faits, & qu’ils font non feu- 
lement prouvez avec évidence par les 
Rituels de la Chine, mais encore at- 
teliez juridiquement par Monfeigneur 
Aleonilfa Evêque nommé de Berithe , 
& Vicaire Apoftolique d’une desPro- 
„ vinces de ce valte Empire, d’où il eft 
revenu depuis peu s & même que nos 
„ Parties fe voient enfin obligées de les re- 
j, connoitre pour conllans, comme on nous 
„ l’écrit ; nous nevoions pas pour quelle 
,, raifon on pourroit encore différer le 
,, jugement d’une affaire fi importante à 
„ l’Eglife. Nous nous jettons donc avec 
3, toute l’humilité poflible aux pieds de 
„ Votre Sainteté, qui en eft le fouverain" 
„ & tirés -équitable Juge , nous Dire- 
cteurs du Séminaire des Millions Etran- 
gères, unis aux Vicaires Apoftoliques 
de la Chine ; & tant en leur nom qu’au 
nôtre, nous.fùpplions Votre Sainteté 
avec un très - profond refpeél qu’Elle 
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3, ait la bonté de jetterlesyeux quelques 
,3 momens fur l’Abrégé des faits qu’Elle 
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trouvera dans l’Expofé joint a cette 
Lettre. Elle jugera d’abord fi la pure- 
té de la fainte Religion de JesuS- 
Christ peut compatir en quelque 
maniéré que cc puilfe êtrfe avec unefu- 
33 perftition & *ine idolâtrie fi vifible,ou 
3, fouflrir même qu’on s’expofe feulement 
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au péril de commettre un fi grand cri- te 
me. <c 

Que le Pere de famille arrache enj: cc 
fin jufqu’à la racine cetteyvraye, qu’on cc 
n’a déjà que trop long-tems tolerée cc 
dans le champ du Seigneur 5 que le Suc- <c 
cefleur du Prince des Apôtres ôte cette tc 
pierre d’achoppement au milieu de la tc 
nouvelle Jerufalem dans les pais d’O- cc 
rient. Que le Vicaire de Jesus-Christ cc 
bannifife au plutoft , & pour toujours 
de la Chine ce pernicieux fcandale , (C 
C'eft l’unique grâce que nous deman- tc 
dons avec confiance , & nous atten- (C 
dons avec un très-profond refped celle (e 
de la benedidion Apoftolique, “ 

Très-Saint Pere, 

r . 




De Votre Sainteté, 

A Paris Je 10 . d'Aouft * 

1699 - , i * x * 

Les Très - humbles , très- 
obéiflans, &très-dévouez 
Fils & Serviteurs, 




T 1 b e r g e Supérieur- 
De C i c eV 
De B r i s a-c i e r. 
L* A b b E*. 

De la Vigne. 

P r 1 a u x. 
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L’Expofé des ceremonies Chinoifes 
qui étoit joint à cette Lettre , eft en- 
tièrement conforme à celui du R. P. 
J. B. Morales Dominicain , & à celui 
de Monfieur Maigrot Evêque de Co- 
non & Vicaire Apoftolique. C’eft pour- 
quoi on n’a pas jugé à propos de le fai- 
re imprimer ici , pour ne pas groflir 
inutilement cet Ouvrage. La Lettre 
eft lignée du Supérieur , des Directeurs, 
& des Miflîonnaires de ce célébré Sé- 
minaire j trois defquels ont travaillé 
long-tems dans les Millions Orienta- 
les. Meflire Louis de Cicé a travaillé 
près de quinze ans à la Chine. Meflire 
Marin l’Abbé a travaillé dix-fept ans 
dans la Million de laCochinchine,dont 
il eft Vicaire Apoftolique, & Evêque 
nommé. Meflire Claude Gabriel de la 
Vigne a travaillé près de quatorze ans 
à Tonkin, à Siam, & en d’autres Pro- 
vinces des Indes Orientales. Monfieur 
l’Abbé Tiberge Supérieur , & Mon- 
sieur l’Abbé de Brifacier Directeur du 
Séminaire, refpeCtables pour leur pieté, 
leurs talents', leur conduite , & leur 
zele,font pleinement inftruits del’érat 
des Millions de la Chine & de tou.t 
l’Orient , par les Relations qu’ils re- 
çoivent des Vicaires Apoftoliques & 
des Millionnaires. Leur Lettre futpre- 
fentée au Pape par Monfieur Charmot 
le 29 . d’Aouft itf99* Sa Sainteté en 
aiant entendu la leCture , ordonna au- . 

dit 
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dit Sieur Charmot de là mettre entre 
les mains de Monfeigneur Sperelli Af- 
fefleur du faint Office, à prefent Car- 
dinal j ce qu’il exécuta le 30. La ma- 
ladie du Pape a retardé le jugement de 
cette affaire qui eft inftruite , & prête 
à rapporter. Tous ceux qui ontduzele 
pour la gloire de Dieii & pour la pu- 
reté de fon culte , & qui ont de l’a- 
mour pour l’Eglife , comme tous les 
Chrétiens font obligez d’en avoir, doi- 
vent Tecommander à Dieu dans leurs 
prières une décifion fi neceffaire & fi 
importante aux Millions, & au faluc 
des Ames. 
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'D'un Théologien a un Prélat de Fran « 
ce f fur l' Affaire des ceremo - . 
nies Chinoifes. 



A Rome, lci.deDccemb. 1699. 

^Monseigneur, 



Puifque Votre Grandeur m’a ordon- 
né de continuer à l’informer de l’état 
des affaires de la Chine en cette Coür, * 
il eft de mon devoir de luienvoier l’E- 
crit que les PP. Tefuites prefenterenr 
à la Congrégation au faint Office le 3 ;de 
Novembre dernier. Vous verrez, Mon- 
feigneur, qu’il n’y a rien de plus pau- 
vre ni de plus pitoiable. Ils deman- 
dent que la Sacrée Congrégation & le 
faint Siégé jugent les controverfes de 
Chine fur la foi dequatçede leurs Au- 
teurs , des PP. P.roper Intorcetta,. 
Jacques le Favre, François Brancati* 
François Xavier Philippucci : & ils- 

Ë retendent que les témoignages de ces 
lcrivains doivent être reçus comme 
autentiques à ce facré Triounal. 

1. Vçtre Grandeur ne s’en étonnera 
pas , Monfeigneur y ils produifent je 

F 6 t'émofc- 
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témoignage de quatre Auteurs graves 
de, leur Compagnie : & 1 ’autorité d’un 
feul eft d’un -fi grand poids, félon les 
principes de leur ‘Morale, qu’elle rênd 
une opinion probable? & üLire dans la 
pratique. e . ■ <,'• 

2. Ils recufent le témoignage de dou- 
ze Auteurs, que Monfieur Charmot 
Procureur general des Vicaires Ap.o- 
ftoliques de la Chine & des Roiaunies 
voifins ch cette Cour, a citez dans fon 
Ecrit intitulé, Quafiti. Ils infiflent à 
faire valoir les témoignagesje Grégoi- 
re Lopez , de Dominique ^Sarpetri y 
& de jean de Paz Dominicains, &du 
P. Tèllier Jefuite , qui les rapporte 
tknsfa J)efenfe des nouveaux Chrétiens . Te 
ne dpütë pas. Monseigneur, que l’A- 
pologie des Dothihicains Mimonnai- 
rês de la Chine n’ait perfuadé Votre 
Grandeur que les Jefuites ne peuvent 
pas tirer grand avantage des Ecrits dis 
ces- trois Religieux de leur Ordre. 

3. Après avoir, tâché d’infirmer le 
témoignage du Reverendiffime Pere 
en Dieu François; Aleoniffa Evecme 
nommé de Bèrité f & Vicaire Apofto- 
lique à* Ta Chine /ils confentent enfin 
malgré eux que la Sacrée Congrégation 
y ait égard, mais ils demandent trois 
conditions. 1. Qu’Elle ne lui donne 
pas plus d’autorité ni de . créance que 
lés Çoix Canoniques & Civiles en don- 
nent \ un feiil témoin 3 de quelque con- 
- ' fidera- 
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fideration qu’il puifle être. 2. Que fi 
,7. Ion témoignage eft reçû quand il eft 
contraire aux Jéfuites , on le reçoi- 
ve auffi quand il leur eft favorable. 

3. Qu’on ne l’étende pas au-delà de ce 
qu’il dit ou de ce qu’il rapporte j de - 
ce qu’il a vû en tel ou tel lieu , de ce 
qu’il a ouï dire à telles ou'telles per- 
fonnesvparciculieres ; de ce qu’il a lu 
dans tel ou tel livre î & que l’on n’en 
puiffe conclure que c’eft le fentiment 
commun de la nation Chinoife j foute- 
nu des Loix & de l’autorité publique. 
Ces RR. PP. ofent faire la leçon à des 
Cardinaux & à des Prélats d’une fcien- 
ce eminente dans l’un & dans l’autre 
Droit , & d’une expérience confom- 
mée dans les {affaires j comme fi ces 
Seigneurs ne fçavoient pas de quel poids 
doit être le témoignage du Reveren- 
difïîme P. Aleonifla dans celle qui re- 
garde le culte , les ceremonies, & les 
u/ages de la Chine. 

4. Ils demandent que la Sacrée Con- 

grégation n’ait point d’égard aux ri- 
tuels de la Chine appeliez Kiali, Liki> 
& Tawitig citez par le R. P. Aleo- 
nifïa dans fes Réponfes à Monfeigneur 
Sperelli , ci-devant AfTeffeur du faint 
Office , & à Monfeigneur le Cardinal 
Cafanatte, fur les ceremonies Chinoi- 
fes. Ils avancent que ces rituels n’ont 
aucune autorité, & ne méritent point 
Je créance, parce que des particuliers 
•w--7 " v - qui 
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qui les ont fait imprimer à la Chine, 
y ont fait plufieurscnangemens', & plu- 
sieurs Additions, fans l’autorité publi- 
que , & que ces exemplaires ne s’ac- 
cordent pas en plufîeurs chofes,. Que 
chacun peut compofer &: faire impri- 
mer un rituel Kiali à fa fantaifie & à fa 
mode,- Que le rituel Liki eft un alfem- 
blage & un recueil confus de divers 
Auteurs Chinois , qui s’étant' joints 
enfemble, ont écrit félon leur caprice. 
Qu’il faut confulter les critiques de la 
Chine pour faire le difcernementde ce 
qui eft autentique & de ce qui eft apo- 
crife dans les rituels,. Ils fupplierit en- 
fin la Sacrée Congrégation de ne point 
conclure qu’un fait touchant les ce-\ 
remonies Chjnoifes eft véritable, par- ^ 
ce qu’il eft rapporté ou prefcritparles 
rituels Kiali ou Liki , mais d’examiner 
fi la ceremonie dont il s’agit eft main- 
tenant en ufage. 

Votre Grandeur .voit fans doute , 
Monfeigneur , que les Jefuites em- 
plqient toute forte d’artifices pour em- 
pêcher ou pour retarder le jugement 
des controverfes de la Chine. Car 15 
l’on ne peut connoître certainement, 
le culte & les ceremonies Chinoifes 
par, les rituels & les livres clalfiques de - 
cet Empire , par quels moiens en au- 
ra-t-qn une connoinance certaine ? Par 
l’ufage, difent-ils. Mais cet ufage eft- 
il arbitraire ?. N’eft-il pas fondé furies 
' - : . rituels 
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rituels & fur les Loi* ? Et qui rendra 
témoignage de cet ufage ? Les Million- 
naires du Clergé feculier de France, 

& des Ordres de S. Dominique & de r ' 
S. François? Les Vicaires Apoftoli- 
ques de la Chine ? Les Tefuites les rc- „ 1 , 
cuferont. Les Miffion narres & les Ecri- 
vains de la Compagnie ? Ils font par- 
ties , & les témoins qui font de la fa- 
mille des parties ne font- pas receva- rin r ... 
blés. Il faut confulter , difent-ils, les r#, Ext. 
critiques de la Chine , pour fçavoirce n«Teftibtu, 
qui eft autentique ou apocrife dans les 
rituels. Qu’ils nous fanent la grâce de 
nous dire qui font ces critiques. Sont- 
ce les Gentils de la Sedle des gens de 
lettres ? Les fera-t-on venir à Rome ? 

Cela eft impraticable. A qui donnera- ? 

t - on commiffion de les interroger à la . v 
Chine ? Cette critique fe fera-t-elle 
par les nouveaux Chrétiens ? La plu- . 
part font des ouvriers ou des marchands, 
qui n’ont point de literature , & qui 
font incapables de ce genre d’étude. 

Les RR. Peres ne s’en rapporteront pas 
fans doute à la critique de Moniteur • 
Maigrot Evêque de Conon 3 de Mon- ; > 

fieur de Lionne Evêque de Rofalie, 
de Moniteur de Cice , de Moniteur : : 
l’Abbé , du Reverendilîime Pere 
Aleonifla Evêque de Bertte } du Reve- 
rendiffime Pere Varo , de Monfeigneur 
Navarrette Archevêque de S. Domirt- - 

gue , des RR. Peres Polanco , Jean 
■ Bap- 
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1^6 Lettre d'un Théologien , dre. 
Baptifte de Morales , & Antoine de 
fainte Marie très-fçavans dans les li- 
vres Chinois. Ils ne feront point con- 
tents, fî la Sacrée Congrégation ne s’eft 
rapporte au témoignage de leurs Ecri- 
vains , de leurs Peres Intorcetta , Bran- 
cati , Favre, Philipucci , Tellier, & Go- 
bien , & de leurs Millionnaires de la 
Chine , qui ne céderont à perfonne 
l’honneur d’être les feuls bons criti- 
ques des rituels Chinois , & comme les 
nouveaux MafTorethes des anciens li- 
vres de cet Empire. Comme ce qu’ils 
ont avancé avec tant de confiance tou- 
chant ces rituels , demande quelque 
éclairciffement , je joins à la Lettre 
que j’ai l’honneur ae vous écrire , 
celui que le Reverendiflïme Pere 
Aleoniflaa donné à Monfeigneur Spe- 
relli , par ordre de la Sacree Congré- 
gation. Je fuis avec un profond re- 
fpeél , 



MONSEIGNEUR, 



• 3 . 






De Votre Grandeur, 
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Le très-humble & très-obéif- 
fant 8c tout dévoué fer- 
■t~vitcur. * * * * 
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‘ ORDRE 

De la Congrégation du faint Offi- 
ce , envoie au Rever endijfime Pere 
Aleonissa par Monseigneur 
- S P H R e l l i le 19. de Novem- 
bre 1699. 

C Omme les Peres de la Compa- 
gnie de Jésus expofent dans les 
Ecritures qu’ils ont prefentéesau faint 
Office ^ que l’on ne doit point ajouter 
foy aux Rituels intitulez Kiali, qui ont 
cours à la Chine , ou qu’on doit y avoir 
très-peu d’égard , parce que les Chinois 
font imprimer ces livres comme il leur 
plaift j que les particuliers les compo- 
sent félon leur caprice j & fe les pro- 
pofent pour réglé : la facrée Congré- 
gation particulière du faint Office dé- 
putée par Notre Saint Pere & Seigneur, 
m’a donné ordre de m’informer au Re- 
verendiffime Pere Jean François deNi- 
colais Aboniffa, Evefque nommé de 
Berite , fi ledit Rituel intitulé Kiali , 
qu’il a fouvent cité dans fes Reponfes, 
3c qu’il Nous a fait voir imprimé en 
câraéteres Chinois , eft un livre d’une 
autorité privée, & l’ouvrage de quel- 
ques particuliers, qui l’ont compofé 
romme ils ont voulue ou plutôt fi c’eft: 
m livre d’autorité & de foy publique-, 
- v * félon 



13 8 t Re'ponfe du R. R. jdleonijfa 
félon que ledit Pere Jean François l’a 
cité comme contenant la réglé genera- 
le des ceremonies qui doivent s’obfer* 
ver à la Chine. “ < 



>r ' Sperhl LI, Evefque de 

Terni 3 Ajfcjjcttr du faint 
v ; - Office. 

REPONSE 



Du ReverendiJJime Pere AleonISSA , fur 
les Rituels de la Chine . 

T7 Jean François de Nicolais 
J f 1 . Aleonissa , Religieux de l’é- 
troite obfervance de l’Ordre de faint 
François, Evefque nommé deBerite , 
deftiné Vicaire Àpoftolique à la Chine, 
obéiflant avec tout le refpedt , la prom- 
tijude, la fincetité, & la fidelité qu’il 
doit à l’ordre de la facrée Congréga- 
tion particulière du faint Office dépu- 
tée par Sa Sainteté pour l’examen & la 
decifion descontroverfes qui regardent 
le culte & les ceremonies Chinoifes : le- 
quel ordre.luy fut envoyé par l’Illuftrif- 
fime &ReverendiffimeSeigneurM.Spé- 
relli, Evefque de Terni , Aflefièurde 
ce facré Tribunal , dans une feuille 

datée 
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latée du 19. de Novembre 1 <599. a ré- 
pondu : que le Rituel intitulé Kiali, 
ju’il a fouvent cité , & qu’il a appor- 
:é de la Chine, d’où il eft revenu de- 
puis peu, eft inféré dans le corps delà 
grande Somme de In Nature & de la Rai - 
on 3 appellée en Chinois ^fin'güth chiüerf, 
ecueilliell y a plus de trois-censans, 
?ar ordre d’un Empereur de la Chine 
îommé Jurlg là , qui donna commif- 
jon aux plus célébrés Docteurs de cet 
Empire d’y travailler , & imprimée 
?ar Ton commandement , comme il 
jaroît par fon Edit & fes Lettres 
patentes qui y font jointes : & que 
?’on trouve dans ce Rituel Kiali toutce 
jue ledit Pere Jean François enacité, 
ibfolument & fans d’autre claufe. Mais 
:e qu’il a déclaré avoir efté ajouté par 
les Docteurs particuliers dans un autre 
Rituel Chinois appellé auffi Kiali , & 
livifé en quatre Tomes, ne fe trouve 
joint dans celui qui fut imprimé dans 
a grande Somme par ordre de l’Em- 
jereur Jün'g lô. Il fe trouve néanmoins 
lans ce dernier divifé en quatre parties, 
& imprimé feparément , que les Chi- 
nois mettent aufli aujourd’hui au nom- 
bre des Rituels communs & publics de 
l’Empiïe. On s’en fert indifféremment, 
& prefque communément comme d’un 
Rituel autorifé, & on le vend* publi- 
quement comme tel , fans aucune con- 
tradiction ou défenfe. On trouvé dans 
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ce fécond Rituel tout ce qui eft prefcrit 
dans le premier imprimé par ordre d’un 
Empereur , quant à la fubftance des ce- 
remonies, avec les Additions qui y ont 
efté inférées d’une autorité privée , fans 
que l’Autorité fouveraine ait réclamé, 
ou qu’elle l’ait défendu. Car c’eft à 
l’Empereur de prefcrire les ceremo- 
nies du. culte Chinois, comme les Do- 
uleurs, mefm es de la Chine l’enfeignent 
dans leurs livres claflîques , & dans 
leurs ouvrages particuliers : quoy qu’il 
s’introduife fouvent de nouvelles fuper- 
ftitions dans la pratique, ou que les par- 
ticuliers les ajoutent quand on impri- 
me de nouveau les Rituels; ce qui ar- 
rive quand on les imprime feparémenr, 
non pas dans l’Edition qui s’en fait 
dans la grarfde fomme avec l’Edit de 
l’Empereur. Mais toutes les additions 
qui fe font à ces Rituels font ordinai- 
rement fondées fur la doélrine & l’au- 
torité des livres claflîques , ou du 
moins fur le fentiment commun &l’u- 
fage univerfel de la Nation. Ainfi ces 
additions ne doivent point eflre confi- 
derées comme des erreurs particulie-. 
res de quelques perfonnes privées ; mais 
comme le fentiment & la pratique com- 
mune, que l’on inféré dans ces Rituels 
quand on en fait de nouvelles Editions 
pour l’ufage public de ces peuples. On 
peut douter s’il eft auflî Facile aux par- 
ticuliers de compofer à leur fantaifie des 

Ri- 



TL 









- J- 



Jîir les Rituels de la Chine. 14 1 
Rituels in ri tuiez. Kiali, & de les mettre 
au jour, comme Pafleurent les Jefui- 
tes , fi l’on ne veut s’en rapporter à leur 
parole. Ledit Pere Aleonifla ofe af- 
fleurer après une expérience de plufîeurs 
années , qu’il ne fe trouve point main- 
tenant de Rituel intitulé Ktali, approu- 
vé par l’autorité publique, & dont les 
Chinois fe fervent communément, qui 
.foit plus pur que celui qu’il a fait voir 
imprimé dans la grande fomme , & 
qu’il eft preft de reprefenter encore à 
la facrée Congrégation au premier or- 
dre qu’il en recevra , auflî-bien qu’un 
autre qui a pour titré , Chü vêii Küiig 
Kiali , qu’il a pareillement chez foy , 
qui eft d’une grande autorité à laChi- 
.ne, & que tous les Chinois doivent 
luivre par ordre de l’Empereur, com- 
me le Rituel de tout l’Empire. Ce Ri- 
tuel convient parfaitement avec celui 
qui eft imprimé dans la grande fomme. 

Comme le même Pere Jean François 
a citéauifi le RituelZih' , & plufîeurs 
paflages d’un livre ou d’un Rituel inti- 
tulé Tamin' g h'oci tien , il croit devoir 
ajouter ce qu’on entend par les Rituels 
.. Liki & Taming , & quelle eft leur au- 
torité à la Chine. Le Taming renferme 
les Loix, les Ordonnances &les.Cere- 
jnonies faites & prefcrites par les Em- 
pereurs de la famille appellée Taming , 
qui a régné à la Chine avant que les 
. Tartares.l’eüffentçonquife. Il contient 

auili 
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auffi l’Hiftoire de cet Empire. Le Ri- 
tuel Liki eft un des cinq livres chè- 
ques & très-anciens , dont l’autorité 
a toujours efté reverée par les Chinois 
& qui font appeliez & intitulez KirtgZ 
Ceux qui défirent parvenir aux Degrez, 
doivent étudier ce Rituel comme les 
autres livres claffiques, & ils ont cou- 
tume d!en faire une étude particulière. 
Les examinateurs députez par l’Empe- 
reur , & les Chanceliers prennent dans 
ce Rituel , atiffi-bien que dans les autres 
livres appeliez King, des textes & des 
queftions qu’ils propofent dans les exa- 
mens publics aux Candidats ou aux Eco- 
liers qui afpirent aux Degrez. Enfin 
les Chinois afleurent que c’eft la plus 
ancienne Réglé des ceremonies & des 
Rites de tout l’Empire. 

Il eft vrai que quelques Commenta- ' 
teurs de ce Ritueldoutent fi dans la fui- 
te des tems on n’y a pas ajouté plu- 
fieurs chofes, particulièrement fous la 
race des Empereurs appellée Han, après 
que tous les livres Chinois furent bru-\ 
lez,par le commandement de l’Empe- 
reur «Barbare C‘hh/' xi boang , environ 
deux-cens cinquante ans avant l’Incar- 
nation de notre Seigneur i ou fi ce Ri-, 
tuel qui eftoit au nombre des livres 
claffiques avant cet embrafement , eft 
demeure' entier,, & acfte'confervédans 
fa pureté. Lefdits Commentateurs efti- 
ment & afleurent , que certaines let- 
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très j certains articles , 3c certains Cha- 
pitres n’eftoient point dans les anciens 
Exemplaires, mais qu’ils ont efté ajou- 
tez fous les Empereurs de la famille 
Han par les Do&eurs de ce tems - là. 
On ne fçait de quelle maniéré celas’eft 
fait : mais tout cela n’empefche pas 
qu’après la collection , la revifion, & 
le choix des livres clafliques par or- 
dre de l’Empereur Jung lo , ledit Ri- 
tuel Liki n’ait toujours efté du nombre 
de ces livres ^ & qu’il n’ait encore à 
prefent la mefme autorité : de forte 
qu’il n’eft pas permis aux Commenta- 
teurs d’en retrancher ou d’y ajouter un 
feul point, mais feulement d’en expli- 
quer le texte. Il femble que ce qui a 
donne' lieu à cela, c’eftque l’on n’a pû 
trouver à la Chine un Rituel plus pur : 
& que ces peuples ont eftimé que fon 
antiquité,quelle qu’elle puifîe eftre,& le 
devoir faire preferer à tous les livres 
qui ne font point du nombre desC4f- 
iiques , 3c le devoir faire conferver com- 
me un livre dont l’autorité eft vénéra- 
ble à cet Empire. 

Enfin les P P. François Brancati & 
Jacques de Favre , de la Compagnie 
de Jésus , ont cité dans leurs Apolo- 
gies le Rituel Liki , dont les Chinois fe 
fervent à prefent , comme un livre 
claffiqueSc de grande autorité, & ils ont 
choifi plufieurs paflages tant du texte 
que des Commentaires de ce livre , 

pour 
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jaa Réponfe dit Æ. P. Aleonijfa , &c. 
pour établir leur Sentiment , & pour 
combatre celui de leurs adversaires > 
comme on peut voir dans le Traite du- 
dit Pere Brancati, que les P P. Jefui- 
( tes ont produit depuis peu à la Con- 
grégation du faint Office 3 dans lequel 
cet Auteur cite auffi aux mefmes fins 
quelques paflages du- Rituel Ta mhfg. 

ifi F. Jean François de 
Kicolais Aleonissa , 
Evente nommé de Berite. 
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RECUEIL 

m. 

Des pièces . citées dans ce 
Traité. 

croy que je feray plaifir 
J aux Letteurs de -leur don- 
ner les pièces fiuivantes à la fin 
de ce Traité : & je ie croy 
meme neceffiaire , afin quon ne 
me fioupçonne pas de les avoir 
citées à faux , ou d'en avoir fiait 
une verfion infidelle. 

1 . Reponfe Italienne du Tres- 
Reverend Pere en Dieu Jean 
François Aleonifia Eve [que nom- 
mé de Berithe , aux Articles qui 
luy furent envoyez, par Monfiei- 
gneur le Cardinal .Cafanaje le 
premier dé Juillet 1699. J 'en ày 
donné une verfion Françoife au 
premier Chapitre de ce Traite . 

1 1 . Mandement latin de U 
Congrégation du S . office envoyé 
■ v G au 



1 . 



V 



au Reverendifsime Pere Aleo - 
nijfa par ï Illufirifsime Seigneur 
Sperelli le 19. Novembre 1659* 

J JL Lettre du Roy de Portu- 
gal a Monfeigneur le Cardinal 
Cafanate en faveur des PP, Je- 
fuites fur les affaires de la Chi- 
ne. Cette Lettre efi citée au Cha- 
pitre VI IL de ce Traité. Je la 
donne en Portugais avec la 
verfion Françoife , pour la fatis- 
faftion des Le Sieur s, 

IV, Lettre latine de Me f sieur s 
le Supérieur , les Directeurs dr 
Mifsionnaires du Séminaire des 
, Mifsions Étrangères , établi k 
Paris , a notre faint Pere le Pa- 
pe Innocent XÎI. que j’ay rap- 
portée en François au dernier 
Chapitre dé ce Traité 

» • 
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I>i F. Gio Francisco Aleonissa 
' Minore OJfer vante Ri formate '&Vef- 
covo eletto di Berito , FÏcarie 
Apoflolico de Hun-vang in China, 
Aüi Punti contenuti nelli Fogli Inviati - 
glid' ail' Eminentiffimo è Reverendijfu 
mo Signore Cardinale Casanatte, 
il primo de Luglio 1699. 



E 



Minentissimo 
mo Signore, 



‘ *■ (■ r: 

e Reverendissi- 



V Havendo gia rifpoflo alli pimti , i n - 
vianirn da Monfignore Sperelli Affeflb- 
re del S. Officio , conforme ail* on* 
'dîne délia Sacra Congregatione , con il* 
donuto oflequio conformandomi pari- 
menre al fbmmo è Apoftolico zek> dî 
Noftro Signore & ail* ordine di Voftra 
fc-minenza, rilpondeo alli punci che Q 
eontengono ne fogli che ffdeena in- 
viarmi , ben che per la mia corta ca- 
paciu nu riconofca infufficieme à fo- 

® 2r disfar 
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disfar pienamente ai fommozelod’^lP 
Eminenza V oftra' 4 * procurera nondi- 
Yneno che lafincerita delle mienfpoftc 
corr.efponda al merito délia materia, 
è ail’ otligo che ho di manifeftare la 
veritâ in pu^tto fi relevant! , havendo 
ne dwnque ft/p-priCafo ilSignorey è côh- 
fidato nella d.ivina affiftenza dame ira- 
ploratà j dico ne! 

PRIMO PUNTO. 

1. Çhe Monfigno.re Maigrot è dotto 
nelle noftre. lcienze, è digno veramen- 
te .del grado dhe pofiiède de Dottore 
Sorbomco. 

2. Che è una de p dotti Miflîon- 

narii nella lingua è Lettere Chinefi , 
nondimeno eflendo detta lingua diffi- 
ciTiïïima per il poco numéro di.voca- 
bolij quali in tutro no giungono à qua- 
tre cento, è fi multiplicano con il mo- 
do di pronuntiarli , non pofifo affirma- 
-reichê fappiâ con perfettione le lettere 
Chinefi , quali paflâno il numéro di cin- 
quanta millia, è la maggior parte defte 
ha diverfi fignificati : e pero vero che 
per leggere è intendere -libri Chinefi, 
no fi reGhiede una perfetta notizia di tut- 
te le llidettei lettere y è ohè pef mezo dè 
LetterütiChinefiè de Koro dittionarii, 
fipuo fuppliredettodiferto, corne fan- 
fio>gli iftefii Chinefi de quali no èftato 
mai alcuno,che n’habbiahaYùto una to- 
tal cognitione^ 3. Che 
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5. Che è uno deMiffionarii piùprat- 
tici dè coftumi è Riti Chinefi , eflen- 
do , gia molti anni che-fta in China, 
è fo che hà fatto particolar ftudio per 
quefto effetto. 

4 - Che in quanta ho poturo conof- 
cere , con maturità è fundamento,- 
da lui , è moltialtri ftimato folido, 
hà fatto il fuo Mandata. 

5. Che non ho fundamento folida 
per credere che elîo l’habbia fatto con 
paffione, è vendetta , anzi- credo che 
l’habbia fatto conzelo, èporfodisfar 
al fuo debito. 

NEL II. PUNTO DICO. 

6 . Che Letterati Chinefi nelli loro 
libri antiçhi, è moderni , ufano delli 
vocaboli Tien , è Xamti . Il primo nel 
fenfo literale fignifica il Cie/o^ è y Ihie 
ultimi nel medemo fenfo fignificano 
ily£uprem° lmp crû tore. 

7. Che y Letterati Chinefi /Gentili 
délia fetta Letteraria , al meno da mil 
anni in quà , in quanto hanno voluti 
dichiararfi ProfefTori di detta Setta,> 
è difcepoli deljora célébré Maeftro 
Confucio , hanno feguito commune- 
mente un mero Atheifma congiunto 
con una firtta religione : unde non han- 
no intëfo, ne intendono per detti vo- 
caboli il vero Dio , ma folo il cielo 
materiale, 6 una virtù. del cielô, che 
chiamano Ly. G 3 S. Che 
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8. Che dà detti Letterati 3 inquafiro 
Profeflori de deito Atheifmo 3 fi ufa 
çoiiununemente delle voci 6 vocabulo 
Xamtt 3 corne nome honorifico per nomi- 
nare il cielo mareriale 3 b pure è più* 
frequentemente quella virtu celefte , 
çhiamata Ly . 

9. Che con detto nome Xamti'mten- 
dono , corne ho detto 3 una certa virtu 
infita nel cielo 3 è chiamata Ly : la 
quale per "che domina è influifle nelle 
cofe inferiori 3 _ h chiama dominante 
è imperante, è per la dettavirtù detti 
Chinelî chiamo il cielo matenù.\ejiipre- ' 
mo Imperatore . 

10. Che y PP. MiiTîonarii 3 èli Chri- 
ftiani di China 3 quali nell’ ifteflo tem- 
po comminciarono ad ufare del nome 
Tien cbu 3 è de y vocaboli Tien è Xamti , 
per nominare il vero Dio 3 ’per che 
V'Pâdri délia Compagnia di Giefu fu- 
Bono y primi Milïionarii 3 cheufarono 
defti. Pero lin dal principio fù da titf- 
ti Milïïonarii ufurpato con più liberta 
il nome Tien cbu 3 per nominare il vero 
Dio j per che per ufare del nome Tien 
iXamtï 3 giudicarononeceflaria maggior 
dichiaratione , per concordare con y 
iudetti Letterati , almeno riconofcen- 
do, che detti Letterati da molti anni 
in quà havevano ufurpato è dichiara- 
to detto nome o vocabolo en fenfo 
Atheiftico. 

11. Che fopra le porte delle Chiefe 

fi 
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fi mçtte Tien chu tang , è nom Tien Xarntf 
. tang , è cofi fempre fit fatto univerfal- 
mente da tutti h Miflionarii refpe&i,. 
vamente nelle porte delle loro Chiefe, 
12. Che è vero, che diffieilmente 6 
poflono ufarevocaboli Europei per no- 
minare il noftro Dio , effendo che la. 
lingua délia China è quafî tutta com- 
porta di monofîllabe, dette quali chiaf- 
cuna hà il proprio fignificato 5 è i no- 
mi Europei effendo compoftidi piùfil- 
iabe che in quella lingua , è lettere han- 
no diverfî fignificati, fannolàunfenfo. 
totalmente diverfo da quello , che han- 
no in Europa, è nel linguaggio Euro- 
peoj oltre la gran difficulta che han- 
no ; Chinefidt pronunciarle nel modo 
che devono pronunciarfi , mancando 
in quella lingua alcutxe Lettere d’ell* 
Alphabeto Europeo , corne per efem- 
pio, B. D. R. 

1 }. Che è vero , che conforme^ pref- 
critto nèRituali Chinefi, folol’Impe- 
ratore facrifica al Cielo, è allaTerra> 
Quanto poi fe ci fîano o no nella citta 
di Nanking è Peking Tempii dedicati 
al Cielo è alla Terra, non nè ho me- 
moria, ne certa notrzia, neperl’una, 
»e per Paîtra parte. Quello che fie, 
che in Nanking nel tempo che -là fort 
ftato, non fi tatto tal facrifîcio, per 
che l’Imperatore gionfe là folamente 
di paflagio , effendo la fua Refîdenza 
orainaria in Peking , done fuol fare 
decto facrifîcio^ G 4 14. Che 
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14. ChePImperatoreC/Wïg-fl-/;/ hog- 
gi régnante habbia dato à Padri Gie-. 
Tuiti de Peking latabella infcritta Kirig 
tien j C'œlttm colito , è verita a (Terra da 
medemi Padri i quali , è non altri, 
hanno chiela in Peking 3 & è più che 
certa> eflendo che nell* iftefifa tabella 
efpofta irr Varie Chiefefta fcritto quai- * 
mente l’Imperatore di propria manp 
fcrifle detto due lettere King tien , è vuol 
dire che PeftefTo Imperatore gli diede 
efte j altrimente non’gli faria permeflfo 
. ufare di efhe nel modo riferito. 

iÇ. Che è vero che detti Padri han- 
no porto fopra l’Àltare dalcune Tue 
ehieze in luogo alto è eminente detta 
tabella, 6 per dire meglio , copie di 
efta, corne io fteflb l’ho vifta nella lo- 
ro chieza di Nanking , & altre. 

16. Cheinanzi dette Tabelle non fi 
mettono necandele, nefiori , neodo-i 
ri , fe non quelli che fono. per culto 
delle iihagini facre , che ftanno nel 
l’Altare , quali di niun modo fonoor- 
dinati ne pofii per culto di dette râ- 
telle. f : : ; ;; 

' 17. Che i chinefi vedendo dette ta- 
beJle , fin dal principio che furono 
efporte rvelle chieze , fecero concerto 
che lTmperatore con efte havevafatto 
à gli Padri un fingular favore , eflen- 
do che quai fi- fia picciola cofa d’élP 
Imperatore v fi (lima per fingolarbene- 
ficio. Sotto di dette tabelle à i lati po- 

■J. . ’ "• . fero 
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fero i Padfi unaefpolitione 6 dichia- * ,, 
ratione del fenfo nel quale dovevano 
intenderli dette tabelle , o,lettere in 
elle conrenute , è che adeftï parfe più. 
conforme alla dpttrina Gacholica : berr **._• 
che quella che ho vida :in alcuna chie- 
za dellefudetre , non mi lia piaccinta. 

Stimo che molti nonne facianoil con- ~ . 

cetto conforme à detta dichiaratione. * / 
Pe roi più dotti è Letterati fra quei 
Gentili j che poterono penetrarô me-' 
glio l’intenfo.d’ell’ Imperatore, cre- 
do che fenza far cafo délia dichiara- 
tionè farta da Padri , l’intenderiano 
à l’intendono in fenfo atheidico , o 

Î >ure che l’Imperatore l’habbia date in 
ode de Padri in quanto Mathematici, 
è non per autorizare la dottrina Ca- 
tholica che efli predicarono 6 predica- 
no in auelP* Imperio. E' certo anche 
che i Chridiani l’intendono in fenfo 
fpiegato de Padri. 

18. Che in punto ail’ eflereben fun- 
data 6 no la proibitione fatta di dette 
tabelle , mi» pare cofa dubbiofa 3 è 
11’afpettaro la decilîone del facro Tri- 
bunale , à cui fpetta il Giudicio del 
fatto. 

19. Chegl’altri Miflionarii , che non 
ufarono di dette tabelle prima del de- 
creto in favore , délia KeligiOne Ca- 
tholica publicato l’anno 16 92. fenza 
dubbio nelle loro chieze erano .efpodi 
à^maggiori molcftie , li do Govd’rnato- 

G 5 * ri , 

\ ■ '.A y J*r; 
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* ri , corne di populi Gentili , è mancarr~ 
do gli quel favore Impériale , fperi- 
. ' / menrariono alcuna maggior difficulta 
in fare il loro Minifterio. Fero no» 
iy* per quefto- lafciavano di far frutto > chi 
più, chi meno : è dopa la publication 
ne di detto Decreto, molto meno ne- 
ceflkano di dette tabelle per far il lor 
oJfficio. 

2 a. Che quelli che L’hanno tolte 



incontrato 6 fofferto perfecutione j la 
quale havria potuto mcontrarfi , *fe i 



Chi nefi haveflfero potuto riconofcere 
alcuno difprezzo verfo dette tabelle y 
per efifer cofa Impériale. Quefto pero. 
puo temerfi molto, fe fi tratte de ri-. 

• moverle delle Chieze che fono in Pe- 
king , è fpecialmente da quella done 
PImperatore ne fece il dono > per che 
fenza dubbio giungera à notizia dello. 
fteïfo Imperatore, è fa ra difficile il far- 
gli credere che quefto fi fà cou giufto. 
motjvo , è non per altro fine à lui po- 
co grato. 

.* 2i, Che, il librodelP. Gio-battifta 
de Morales Domenicano , intitolato* 
Divini praceptt de fijiorum obedientia explica- 
tion non mi confta che fiaftatoimpref- 
fo in China, b al meno non jni ègiun-' 
to aile mani, onde non sobene ilcon- 
tenuto. Ma quello del Padre Antonio 
‘ de fanta Maria, Francefcano, intito- 
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-lato, Legis Dei& Scbola Littcvari* cotifor - 
mitas y è ftato dà me più volte vifto c 
letto : è veramente detto Padre inque- 
fio libro da lui compoftoinlinguaChi- 
nefe, parla confingolar ftima di Con- 
fucio , è procura di concordare molti* 
tefti delli libri di detto Gonfucio , è 
d’un alto Filofofo antico chiamato 
Men'g cbù , con la dottrina Catolica ! 
efponendoli in fenfo Catolico : ècome 
in detti tefti fi ufa-della lettera Tien , il 
Padre la Spiega per^f fignore del Cie- 
aggiungendofi la lettera Chu , che 
fignifica fignore 3 & alcuna volta ufa 
délia lettera Tien efplicata nel detto 
fenfo , per nominare il noftro Dio , & 
è certo che in detto libro il Padre dà 
à Confucio molto, & in alcun luogo 
lo fuppone illuftrato con luce fopra na- 
turale, fupponendo che l’intelligenzia 
che eflo dà à detti tefti 3 fia quellacom 
cui li proferi detto Confucio. 

22. Che l’Imperatore di China con 
gli Ateifti è Ateifta, è con ^li idola- 
tri idolâtra , è veramente piu Ateifta 
che altro, ‘poi che per taie , fi mani- 
fefta ne libri da lui impreflï, cfeguace 
délia fetta Letteraria.. 

2 Che, à mio parère y ad ogni al- 
tra cofa penfa , fuor-che à farfi Chri- 
ftiano. 

24. E' pochiflimo fin hora il numé- 
ro de Mandarini è Grandi d’ell Impe- 
rio, che hannoabbraciata la Legge de 
Dio.. G c NEH 
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NEL TERZO PUNTO DICO. 

25. Che f é ben voglio perfiiadermï 
che il Padre Martinio Giefuità , Re- 
Jigrofo di tanti meriti , virtù è dot- 
trina ben nota al mon do , nelli fuoi - 
quefiti dati al fanto Officio in tempo 
d’Alëfandro VII. habbia propofto 
quello ch’ effo giudico neceflario per 
ôttenere la decifione de lui pretefa ; è 
che non habbia foluto avertitamente 
occultare cofa alguna da lui riputata 
contraria alla detta decifione. Nondi- 
meno fe non prefento altre fcritture 
pid diftinte de quel tanto che fe côn- 
tiene ne punti dàluipropofti in lingua 
Latiriaj ^ è decifi dalla fanta Congre- 
gatione & c. mi pare che iri alguneco- 
fe fù diminutoj fe pure non volfepro- 
pônere fol quel tanto eflfo giudicavali- 
cito permetterfi alli Chriftiani , è non 
più i për che fe cio fofle , doverei dif- 
correre d’àltro modo. 

2 6 . Che quello in che mfparedimi- 
nuto, è molto di quanto dice nel ter- 
zo quefito j per che fuppone che lace- 
remonia di ricever y gradi fi fa nella 
fala di Confucio : è fe per la fala di 
Confuciointende quelluogodone s’of- 
ferifcono^vittime j & altre cofe à det- 
to Confbcio, non è vero che în detto 
luogo Ji ! cônferifcono y gradi ; mà folo 
doppo d’haver ricevuto detti gradi in 

altra 
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âltra parce o fala Letteraria, vannolà 
a venerare 6 ricon.ofcere il Confucio 
almeno per loro principale Maeftro, 
con le ceremonie prefcritte per cal ef- 
fetto. Di più fuppone chedctto luogo 
deftinato al culco ai Confucio noq è più 
che una fala : è quefto è quello , che 
folo refta fuppofto 3 è non provato ; fti- 
mando altri che fia più che fala, ève- 
ro Tempio. Suppone anche & afferif- 
ce , che y riti con y quali è iv.i vene- 
rato Confucio in cal occafione, fono 
ex fua prima inftitutione politici è civili-, 
ad merttm cuhtim civilem inflitutï : il che 
deve provarfi più diftintamente,ben che 
fia al quanro più fundato. Seguirapoi è 

dice clie ovines graduandifi mal Aulam Corrf'u- 
cii ingreduintur , dovendo dire per dir 
il vero, Omnes Graduati fimul &c. Per 
che quando cio fanno , hanno gia 6t- 
tenuto ilgrado. Soggiunge più abaffo, 
e dice : P rater c'a Aula iüaConfnài gymna- 
jîum eft , & non Tcmplnm proprie diâmn , 
afiignandone lacaufale : Nam clanfa om- 
nibus cfl praterquàm ftudiojts. Oueffacau- 
fale è vera ; pero non bafta-a provare 
che. fia fchuola è non vero Tempio/ 
tanto più che efiTo non riferifee difUn- 
tamerite l’offerte o facrificii, A che ivi fi 
fanno à Confucio in altri tempi de- 
determinati , & y riti è ceremonie che _ 
s’ufano in taie offerte , corne pare che 
'era neceffario. Di pimnel 4. quefito 
dice y che Sina nuU anr'Divinitatcm aninut- 
„ • .. : ‘ v bus 
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bus defini éîorum concedunt , nihil nb illis {pe- 
rmit mit pctunt r è quefto non è verq,. 
per che y Chinefi infideli , almeno îh 
tempi èluoghi determinati ,petunt àpra- 
fntis miimabus ,*• & in perfone determi- 
nate gia defunte hanno conceffo virtu 
è potere piu divinoche- humano , corne 
eonfta da libri è rituali di China, fia 
cio fatto fintamente, b con vera cre- 
dulïta. E dove dice : Triplex efl tnodas 
quo defutiâlos [nos honorant ; nel primo laf- 
c'ia fuori certe offerte che ivi fifannoj 
è nel fecundo è diminuto nelle cere- 
monie che fi fanno coratn defunâlorumta- 
bellis nelle café particolari.. Quanto 
poi al Chu T mi g b fal'e di defùnti , non 
riferifce che anchi fon chiamate Tem- 
pii , è non fale quelle dell* Imperato- 
re , è de Magnati , cioe con il nome 
Miaby che dettoPadre qui fupponeper 
nome di Tempioi effendo permeffo al 
particolari il tenerle folo col nome di 
Chu Tofig y che elfo fuppone per falà , 
è non Tempio, Quefto mi occorrecir- 
ca y quefiti del dettoPadre, acui non 
intendo faraggravio , effendo ftato Mif- 
fTonario degno , è fi meritevole , rnà 
folo rifpondere quanto devo nella di- 
manda fatta mi in tal materia. 

NEL QUARTO PUNTODICO..* 

iy. Che Confucio è fommamente 
ftimatoda tutti Letterati Chinefi & al- 
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tri Infedeli di China &altri Regnivi- 
cini , è molto- anche da Chinefi Chri- 
ftiani, ben che queftîultimi fiaccomo- 
dino per il pià à quello que y Miffio- 
narii çoncedono à dette» Conrucio*. 

28. Corne in China ci fono diverfe 
fette, rai pare che y Gentili veramen- 
te Idôlatri riguardano ConfuciO' corne 
uno de loro Dei , ben che. in pubïico, 

♦CKQOn autorita publica non fia fra quelli 
numerato j inà folo con privata auto- * 
rira da quefto 6 da quello , in quefto* 
b in quai luogo..*Se poi fi ritrova in 
China chi fenta de gl’antichi Chinefi 
quello fentono, o hanno fenfitoy Mif- 
lionarii délia Compagnie , & alcuni 
altri , cidè che quelli connobero il ve- 
ro Dio , Spiriti, & anime immortali, 
ftimo. che quefto gli dara ogni fantita 
poflibie in ta! fuppofto. Quanto poi 
a y Letterati Atheifti, è certo che gli 
actribuifcono in grado fommo quella 
virtù che efti ChiamanoZ-i, il che è ré - 
guardata di loro corae unaSuperiorita 
e perfettione eflentiale. 

29. La parola Miao , è ufata in Chi- ' 
na communemente per nominare tem- 
pii de gli Idoli, de modo che iMiflio- 
narii mai hanno ufurpato detta paro- 
la per. nominare le loro chieze , ben 
che fapeflero che i Chinefi l’haveviano 
ufurpato ancora fin dal tempo antico 
per nominare iluoghi o Tempii delli 
progenitori Regii è d’altri. .Lo trova- 

to 
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to nondimeno fpiegato ne dittionarii 
Chinefi per forma , figura , 6 fomi- ; 
glianzà 4i defonti , pro quanto coït 
efte fignificano quei luoghi , tempiio 
memorie di detti defonti : è in lnogo: 
folo né in libri Chinefi Phô viftoufur- 
pare per nominare una delle fale-del 
palazzo Impériale j pero non mi con- 
fia di certo, che detca fala non habbi 
rélatione ad alcuna cofa de progenito- « 
ri Regii , è che fia folo deftinata per -, 
ufo dell’ Imperatore : onde pare pià 
certo che fia fempre ufurpata commu- 
nemente per fignificare Tempii dedir 
cati à fpiriti, & veri Tempii , che una 
fimplice fala. Quanto poi alla lettera 
6 parolaCÆi 6 ci, è certo chedeftehan- 
no ufato i Miffionarii per fignificare il 
facrificio délia Meflanell’ idiome Chi- 
nefe per haverlariconofciutapiùàpro- 
pofito d’ogn’ altro per tal eftetto. E 
vero che i Chinefi ufarono defta per- 
• fignificare i loro facrificii.Ben che'per fî- 
gnificare certi.facrificii particolari fatti 
à diverfi fpiriti e. defonti , corne pure 
al Cielo , Terra , & Xamti , hanno 
ufato & ufano d’altri nomi particola- 
ri , conforme la fpiegano i Dottori Chi- 
nefi, fignifica quel facrificio o offerta, 
in cui s’offerifcono vittime 6 animali. 
Non poffo pero- affirmare totalmente 
che l’ ufo defta fia cofi determinato à 
fignificare vero facrificio , che non hab- 
bi , 6 poff^ havere altro fignificato. 

30. Con- 
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30. Confucio hà in ciafcheduna cit- 
ta délia China luogo o Tempio à lui 
dedicato , done fe gli offerifce y 6 facri- 
fica in tempi determinati j è in efto è 
Alrare 6 menfa ornata de candeüeri , 
è vafi per abbrugiare profumi avantila 
tabella di detto Confucio. Sè poi fono 
veri tempii è altari, nonècofi chiaro. 
E certo che io ne porto dir altro , fe 
non riferire Je ceremonie che forfifer- 
virano per che fi décida il fi, 6 non. 
fe poi detto tempio fia dedicato conal- 
cune ceremonie j è certo che conforme 
à Rituali di China, y tempii di pro- 
genitori Rcgii , & altri nominati Chung 
imao , 6 Cbü miào , fi devono. dedicare , 
è quart confecrare col fangue de gli 
animali, che doppo cui fi lacrificano. 
C^uefta contefta cerimonia fi fuol'ufare 
in dedicare il tempio fudétto, per non 
eflere quefto inferiore àquelli nelcon- 
cetto di Chinefi. 

31. In ciafcheduno dr'detti tempii 
è luoghi dediçati à detto Confucio , ce 
la tabella del medemo con l’infcrittio- . 
ne feguente Chÿ xin‘'g fien fiu Kun.g chu 
xing gocy , id. eft , Sedes flnritmfinnâtffimi , 
Vel •fapientiflimi Mngijlri Confinai. • 

32. Ë' vero che nel tempio di Con- 

fucio fe conferva la detta tabella in un 
tabetnacolo b armariello porto fopra 
P Al rare o menfa fituata nella parte , 
done nelle chieze fuole ftare l’Altare 
Maggiore. . 

33. n 
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33. Il luogo done* fta il tempio di 
Confucio intitolato Vueri miao > cioé 
tempio délia fapienza , contiene di- 
yerfe fabriche & habitationi. Detto 
luogo fi chiama , jûbiô , Littcratorwn col* 
legium fine gymnnjtum. Le fabriche poi fo- 
no diftinte con nomi particolari corri- 
Ipondenti à i fini per quali fono fatti r 
equella parte ^ fabrica , tempio, 6 fa- 
la , done fia dettatabella di Confucio > 
è done s’offerifceofacrifica al medemo 
ne tempideterminati , è chiamata Vuin 
miao. Se poi quefto tempio délia Sa- 
pienza Sit vel dici pojfit Aula gymnafii , & 
non TempJum propriè diâum , non è mio 
di aflerirlo, ô negarlo. Certo è che * 
diftinto délia fchuolaLetteraria, èche 
id efto non fi fà niun atto letterario 3 
mà folo yi é venerato Confucio con ri- 
verenze , offerte , o facrificii , & altri 
riti fimili. 

$4» Li Letteratî non fono Graduati 
nel detto tempio Vuen Miab , mà ben fi 
in un altro luogo , fala 6 palazzo de* 
putato per tal effetto. 

Moite di quelle cerimonie che 
fogliono farfi in detto T empio Vuen miab, 
pare chefiano civili , per quanto foglio- 
no farfi anche à i vivû Pero é è ne fo- 
no altre che 6 veramente fono, b pa- 
rano religiofeèfuperftitiofe, corne fo- 
no quelle d’offerirei peli è fanguedell* 
animale , chi fi hi da facrificare ; fpar- 
gere il vinoche s’offerifce , dedicarcol 
6 detto 
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detto fangue , il tempio ; feppelire 
detto fangue, c i peli gia offert!, ab- 
brugiar le Pezedi fêta parimente offer- 
te , è le carte dove flaiino fcritti gli 
©ftertôrii, &altre fimilL 

\6. Ouando li Graduati , doppo ri- 
cevuto il grado , vannd al medemo 
tempio à far le folite riverenze è gçnu- 
fleffioni àvanti la tavoletta di Confu- 
cio, ci fono fopra la menfa 6 altare 
candele accefe>, profumi ardenti ( dè 
fiori non è coficerto & univerfali) Al- 
la fpefa per dette candele è profumi , 
fi dice che fogliono concarrere è con- 
tribuée detti litterati. 

37. Le riverenze che detti Lettera- 
ti fanno in detta occafione-, fono qua- 
rto, inchinando il capo profondaraen- 
te , è poi inginochiandofî, quatrovolte 
giungono conilcapofin à terra, èpuoi 
efcono fuori , è vânno à far riverenza al 
prefetto chiamàto Htb quon. Dette rive- 
renze è genufleffionis’ufano anche ver- 
fo i vivi in certi tempi,è cafi particolari. 

38. Li Letterati conforme allaloro 
dottrina atheiftica, non pare che fperi- 
no cofa algunadalConfucio. Peronon 
©liante Jfufïifte quanto hcvriferito in que- 
fta matfcria nella rifpofta che ho data 
alli punti inviatimu I>a Monfignore 
Sperelli Affeffore del fanto Officio , 
d’ordine délia S. Congregatione. 

39* E' vero che fi porta gran rifpetto 
ai tempio di Confucio» 8c h© iotefa 
- i . dire» 
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dire 3 che ft fà da Chinefi'ia cortefiadr 
fcander da cavallo paflando avanti di 
effo. Pero l’ifteflo fanno l’inferiori 3 
încontrando per. le ftrade i lorofupe- 
riori è maggiori , è fpecialmente paf- 
lando avanti il palazzo Impériale. 

40. E' verb che li Mandarinf delle 
Lettere di ciafcheduna citta , 6 per di- 
re méglio , y Goyernatori ohlinarii 
delle medeme ,. vàrihocon fuoiOfficia- 
Ii, & altri Letterati 3<duevolte ogni 
mefe in detto Tempio'-di Confucio y . 
çioè nella nuova è piena Luna, à Par 
varie riverenze è proftrationi 3 inanzii 
la.di lui tabella 3 è in quai occafione 
vi ardono candele è profumi , che eflî 
devono offerire , corne fi prefcrive ne 
rituali 5 o almeno devono ardere dette 
candele è profumi , quando y medemi 
fanno dette riverenze è proftrationi : 
è quefto èquelloched*ordinariofiprat- 
tica. 

41. E' vero che li Mandarini fopra 
detti fanno l’iftelfe ceremonie imfrie- 
diatamente . prefo il polîelfo délia fua 
dignira , 0 governo. 

42. E\verô che detti Mandarini ren- 
dono tutti. qu.efti honori à Confucio 
pri ma che al Ching Honitg } che è lo S pi- 
rito t^utelare délia città nelP opinione 
di quei popoli. 

43. E'vero che in variitempii s’of- 

ierifcono è facrificano varie cofe à 
Confucio. v’ 

44. E’ 
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• 44. E' verô che' fi fanno duc princi- 
pali offerte 6 facrificii folenni al me- 
tîemo Confucio, cioè nella primavera 
c n’eil’. Autonne. 

45. Qiielli che devono fare dette of- 
ferte o facrifici'i , ô amminiftrar in efti* 
conforme è prefcritto ne rituali , de- 
vono alcuni giorni prima digiunare , 
aftenerfi dalle loro mogli-, dal vino, 
carne , pefce &c. è da divertimenti. 
Pero non è cofi certo che lo faccino : 
& anche ho ritrovato nel RitualeÀ'/Vr/r, 
fpiegati detti digiuni da farfi previa- 
mente aile offerte folenni per y proge- 
nitori defonti , non con rigore di total* 
aftinenza, fpecialntente nel vino, car- 
ne 3 pefce 3 &c. Màperunacertapar- 
fïmonia è moderatione nell’ ufodi det- 
te vivande. 

4 tff Dell’ elettione fatta per forte 
d’un buon giorno, per feegliere gl’ani- 
mali, che s’hanna da offerire, nonnè 
hô cerca notizia , ne libri o rituali ia 
pronto , dove fi prefcriva. 

• 47. Si fuol fare alcuna cerimonia 
per far detta fcielta , e particolarmeri- 
te quella di metter nell’ orecliia del 
porco &c. unlinuore caldo perprova'r 
l : e fara à propolito per l’offerta ô fa- 
crificio. 

4S. E' vero che almeno unodi detti 
animali effcndo approvato èuccifocoti 
cerimonia particolare la vigilia del fa r 
criflcio 6 offerta fudetta nel c-ortile dél- 
ia 
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la fala chiamata Mirfg luit g ta)Pg , Vi- 
cina dal Tempio di Confucio. 

49. E' vero che detta vigilia in det- 
to cortile & in detta fala n preparano 
menfe adornate di candele ê profumi ; 
la tabella di Confucio il mette fopra 
la menfa che lia in detta fala : Il por- 
co &c, che s’hà da -offérire , II mette 
avanti quella menfa che lia in detto 
cortile. Il principal Miniftro fà una 
riverenza profonda à detto animale, 
il quale poi è nccifo dal macellaro. 

50. E vero che fe confervano alcu- 
ni peli, è un poco di fangue del.detto- 
animale, o d’altro che fe hà da facri- 
ficare j per offerirli la mati-na delgior^ 
no feguente. 

51. Il tempo nel quale vanno liGo- 
vernatori al Tempio per fare dette of- 
ferte o facrificii , è al primo ô fecon- 
do canto dél gallo , accioè liano finiti 
la matina per tempo, 

S 1. Li Miniftri dell* offerte 6 facri- 
ficii di Confucio , vellono in quella 
fontione gli habiti corrifpondenti alli 
loro gradi , & officii di governo, li 
quali s’ufano fok) in fontioni publiche 
è folen ni, 

5 3, Per far djetti facrificii o obla- 
tioni , s’adorna il Tempio di Confu- 
cïo piu del folito , fi mettono fopra 
P Altare ô menfa candele accefe , è pro- 
fumi ardenti : fe poi s’ufa commune- 
mente de fiori , no k> sô dicerto. 
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. 54 . E' vero che s'invita lo Spirito 
di Confucio à venire ail’ ofTerta 6 fa- 
crificio. 

55. LiMiniftri dd facrificioôoflër- 
ta, è gli altri aflîftenti tanno varie ri- 
verenze è proftrationi , battendo la ter- 
ra con la tefta , 6 per dire meglio con 
il capo fin à terra, inanzi la tabelladi 
Confucio , mentre li fanno leoblationi 
E' vero che dicendo il Maëftro 
delle ceremonie, Scctido lo Spirito diCoit - 
facio , htgcnockiatevi) tutti S’ingenochiano. 

5 7. E' vero che s’offerifcono in det- 
to facrificio , ô ofTerta , alcuni peli , 
c un p*oco di Tangue, almeno d’unode f 
gli animali 6» vittime , è che doppo 
d’eflere ftati oflferi, fono fubito fotte- 
rati , per non dfer profanati. 

58. Indettifacrificiiooblationis'of- 
ferifcono vino Cinefe, tefta di porco, 
di capra, cami, è panni di fêta. Quan- 
to poialli denari di carta argentata 6 
dorata, nô fo fefi ufano in tali offerte, 
per che cio non è prefcritto ne Ritua- 
li , è folo è abufo introdotto. 

59. Offerendo il detto vino , & al-- 
tre cofe , il Miniftro principale alza 
in alto il vafo, 6 il piatto : & è que- 
fta una ceremonia délia quale s'ufa an- 
che con i vivi , con poca o niuna dif- 
ferenza. 

tfo. Dicendo il Maëftro delle cere- 
monie , che l’offerente bena il vino dél- 
ia félicita , quefto ne bene , è ne getta 

anche 
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anche un poco fopra d’un, manipolo , 
o fafcetto di paglia : ne mi confia che 
detto manipolo habbi figura humana. 

61 . Detti panni di iéta s’abbruggia- 
no con ceremonie partiçolari, corne 
anche le carte , dove ftanno Tcritti gli 
offertorii. De denari di carta , non c 
cofacerta, per che nelli Rituali non 
fi prefcrive. 

6 z. Per far detta ceremonia d’ab- 
bruggiar i panni di fêta* non fi pre^ 
fcrive lavaracnto di mani , per quanta 
ho potuto leggere. 

6i. Per la medema ceremonia non 
fi prefcrivono genufleflioni. 

6 4 . Nel tempo di dette offerte à fa- 
crificii, s’ufano certe orationi ooffer- 
toriiin Iode di Confucio. Perononho 
ritrovato in quefta occafîone preghiere 
6 fuppliche dibeni diretta al medemo. 

6 3 . Al fine del detto facrificio oof- 
ferta, fi prefcrive una certaOratione, 
quafi licentia,ndofi dal fpirito di Con- 
fucio j chediippongono o fingono par- 
tirfi. Pero non jni pare che fi fia pre- 
ghiera alcuna di béni diretta al mede- 
mo : mà benfi fi dice che quelli che 
hanno offerto > 6 afliftito 3 ricevono 
béni è felicità, 

NÉL QUINTO PUNTO DICO.> 

* 66 . Che li Chinefi hanno luoghi o 
tempii dedicari alli fuoi Antenati o 

proge 
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.progenitori defonti. Quelli che fono 
dedicati alli progenitori Regii, & al- 
tri Magnati , fono chiamati Chung Miaè , 
é corne fi prefcrive ne Rituali Lifo, fi 
devono deaicare col fangued’animalij 
jè cio s’hà da fare con fpeciali ceremo- 
nie.ÇJuelle che fono permelfi ad altre fa- 
jniglie honorate è nobili , fono chia- 
mati Chu Tan'g , ne fi prefcrive , in quan- 
to hô letto* tal eeremonia in dedicar- 
li 9 ne mi confia che s’ufi generalmente. 

In detti luoghi o Tempii, ten- 
gono le tabelle de loro Defonti , vi 
fono Altari o menfe , fopra de qualî 
ftanno collocate dette tabelle/ : vi fan- 
no offerte o facrifîcii folenni due volte 
l’anno, cioè nella primavera , è nell* 
autonno , & in altri tempi anche con 
meno folennita. 

tf8. Nelli Rituali Cinefi fono pre- 
fcritte alcune ceremonie per la fcielta 
de gPanimali , che s’hanno da offerire 
nelli tempii o luoghi detti Chung Miao, 
è particolarmente quelladi mettereun 
liquore 6 vino dentro dell* orechia, 

f er conofçere fe fono à propofito. Per 
’offerte da farfi nelli luoghi 6 Tempii 
Chû Tan'g , non ho ritrovato prefcritta 
tal eeremonia per fare dette offerte o fa- 
crificii folenni. Scegliono per forte il 

Î iorno felice, è quefio fi fa fuori del- 
a porta di tutti detti luoghi 6 tempii, 
con le feguenti ceremonie. 

Approflimandofi il tempo di dette 

H offerte. 
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offerte 3 vanno quelliche hannodafar- 
le à detti Tempii , veftiti coo^efti- 
menti belli , & avanti délia porta fe 
jnette una menfa con candele accefe, 
è bragieri per y profumi. Il Miniftro 
principale mette y profumi ad arder in 
detti bragieri o incenferi : fi profuma- 
co gli inltrumenti che s’ufano per ti- 
rar le forti, è poi dice alcune parole 
determinate nel Ri tua le , tirando la 
forte per uno de primi dieci giorni del 
Mefe, nel quale s 3 hà da offerire. Se la 
forte è felice , non fi paffa più oltre : 
fe non è felice , fi torna di nuovo à ti- 
rar la forte per uno di dieci giorni fe- 
ouenti del detto Meîe : è quando que- 
fta yolta aucora non fia felice , fi laf- 
cia di tirar la forte, è fi détermina per 
l’offerta uno de gli ultimi dieci giorni 
del medemo mefe. S’apre la porta del 
Tempio, entrado dentro perordine, 
vanno avanti letabelle, fanno alcune 
Tiverenze; il Miniftro principale offe- 
rifee & abbrugia profumi inanzi leme- 
deme : poi fanno altre riverenze , & 
uno de Miniftri pigliando una carta, 
dove fta una certa Oratione , per avi- 
’ l'are alli fpiriti de progenitori il giorno 
dell* offerta : è pofto inginocchioni al 
lato finiftro del principale Miniftro, 
legge detta Oratione , e dice : Vobe- 
<lientc Nepote N. dovcvdo offerire le cofe an- 
nue neVa profjma Lima , b Mefe , nel talé 
giorno alli progenitori a Jjà tir.ato la forte , 
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t y è ufcita felice ; onde ardifee d'avifare ; 
è fe la forte non fù felice , non parla 
d’haver tirato la forte, mà folo avifa 
il giorno d’ell’ offerta , che è uno de 
gli ultimi dieci de detto Mefe. Poi fi 
fanno alcune altre ceremonie j è ra- 
commanda che tuttofiapronto per det- 
to giorno, è fe né vanno à Cafa. Que- 
fto è preferitto nel Rituale À'wÆ, che 
tratta delll luoghi ô tempii nominatî 
Chu Tato'g , poi che in quelli chiamati 
Chung Miab , fi fà tutto con maggior 
folennita. 

69. Li Miniftri, &Ajutantidel fa- 
cri ficio da farfi nel Cbïi Tang , devono 
offervare tre giorni avânti il facrifîcio 
o offerta digiuni , ô aftinenza di mo- 
glie, carne, vino, divertimenti , &c. 
E' vero che nel RituaJe Kiali fepreferi- 
ve più tofto una moderatione è parfi- 
monia nell’ ufo délia carne è vino, che 
un* aftinenza totale. Per y facrificii 
da farfi nel Chung Miao , fi prefcrivçno 
•nel Rituale Liki fette giorni di prepa- 
îatione, como ho detto nellaRifpofta 
che ho dato alli punti inviatimi d’or- 
dine délia S. Congregatïone da Mon- 
fîgnore Sperelli Afleftore délia rnedema. 

70. Per li facrificii 6 offerte folenni 
fatte nel Chung Miab à progenitori Re- 
gii, fi preferivono diverfe fpecied’ani- 
.mali , e fpecialmente vitelle ô vacche, 
agnelli , câpre , porci , cervi , lepri, 

altru In quelli che fi fanno allipro- 
H z gemtori 
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genitori dçlli Magnati dell’ Imperio,, 
eccetuatâne la vitcila 6 vaccha > il reftp 
fuol eflfere quafi l’efteflo , con difleren,- 
za del più 6 meno in numéro. Coll 
pure nelli detti facrificii o offerte fat- 
te ne tempii chiamati CbU Taiîg 5 s’u- 
fa di ordinario di porci, câpre, g'allir 
ne, pefci, è fimili. 

71. La vigilia del facrificio 6 offer r 
ta folenne , v.aono quelli che devono 
offerirej o aj,utare nel facrificio , à det T 
îi Tempii con veftimenti prefcritti nelr 
li Rituali , è s’adornano li medemj 
Tempii con la maggior pompa poflî- 
bile e proportionata ; fi difpongono le 
menfe o altari , çon eapdele , profu- 
mi , &c. è s’uccidono gli animali per 
mano del principale Miniftro , che è il* 
primogenito di ciafcheduna famiglia 
c* la di lui moglic con altre donne di 
detta famiglia 6 parentela , lavano li 
piatti ôyafideftinati perl’offerta. Tut- 
to quelto fi fà con moka riyerenza & 
ôrdiné. Le rivérenze previeôinchina- 
tioni verfo detti animali non fi prefcri- 
vono nel Rituale Kiali , dove li tratta 
delli Tempii noçiinati C/m Tavg. Di 
quelle che fi fanno nalli Tempii Cbung 
Miao , ne parla il Rituale Liki , quale 
non ho in prontç. E' certo che detti 
animali ivi fi uccidono con moltarive- 
,renza è folepnita , corne l’ho letto in 
detto Rituale , & in altri più copiofî. 
72* Si confervano per detti facrificii 
■* •* • ôof- 
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b offerte folenni , alcuni peli , & un 
poco di fangue di detti animali. 

73. Detti Tempii foho adorriati più 
fontuofamente che fia poffibile, & an- 
che gli altari o menfe , corne ho det- 
to di fopra. 

74* Sbpra di dette menfe , 6 alta- 
fi , fono polie le tabelle de morti , 
con quelle. Infcrittioni : Sedes Spiritus 
tinlis dtfunfti. 

75. Inanzi dette tabelle fi fanno rî- 
v.erenze , è prollrationi refpettivamen- 
tè conforme lô commanda è fuggerifîe 
il Maeftro di ceremonie nel tempo di 
dette offerte , toccando il capo in ter- 
ra. E' pero ceremonia che li fà anche 
à y vivi. 

76. Il giorno dell* offerta, o facri- 
ficio folerinfc, deVè andafe tutta lapa- 
r'entela à detti Tempii oluoghi per far 
detto facrificio à bonilfima hora, cioè 
al fecundo canto del gallo j ben che 
queflo non fia cofi filio è commune, 
che non fi fogli tard’are più 6 meno : 
è tutti, fpecialmenteli Miniflri , han- 
ïio habiti' più belli che fia poffibile. 
E' per quelli che facrificano 6 offerif- 
cono nel KiingMiao , fono prefcritti ha- 
biti particolari, de quali non fi ufa fuo- 
ri del facrificio, o del Tempio didet- 
ra offerta. 

77. Nel facrificio s’ôfferifcônôvino, 
aninhali - uccifi , urr pocd di loro peli, 
ô fangue di medemi , panni di fêta, 

H 3 o in 
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2> in vece de detti panrîi almeno dena- 
ri di carra. Quefto peronon è ritoan- 
tichiffimo, & è ftato cenfurato da det- 
ti che riconnobero eflere cio oppofto 
à quella fincerita è fplendezza con la 

Ï uale gPantichi facevano dette offerte. 

'•[ nondimeno hoggidi commune l’ufo 
di detti denari di carta in detti facri- 
ficii. 

78. Detto vino offerto nelle oblatio- 
ni fudette fi chiama Focbica , cioé Vitto 
di félicita. 

79 . Il célébrante ô principal Mini- 
ftro ne beve è gufta un poco , & ne 
gctta parte fepra un fafcello di paglia ' 
che fta avanti la menfa, dovefta la ta- 
bula, è fi fa con diftinte ceremonie. 

80. Quando s’ufavano detti panni 
di fêta , s’abbrugiavano anche con ce- 
remonie , corne pure fi fà quando in 
quefti tempi s’ufano : mà nel l’abbru- 
giare li denari di carta , non io che li 
raccia altra folennita, fe non che tut- 
to fi efeguifce con riverenza & atten- 
tione, per che penfanocommunemen- 
te che detti denari fi convertani inve- 
ri denari per ufo de defonti. Quefta 
fuperftitione fù introdotta de fettarii. 
d’ell’ Idolatria. 

S i . Le carne 3 & altre cofe come- 
ftibili offerte , finito il facrificio 3 9 
oblatione , fi ripartono à tutti quelli 
che hanno aflîftito, èfiftimanomolto. 

«82. Nel principio del facrificio ufa- 

no 
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no d’una ceremonia , con la quale fi 
fanno certe riverenze alli fpiriti dide- 
fonti 3 è poi né fegue un’ altra , che 
fignifiea che in quai tempo defcendono 
ail* offerta detti fpiriti : è dicendo il 
JVlaèftro delle ceremonie o ingenochta- 
tevi , proftratevi , 6 fatte altra cere- 
monia 3 tutti la fanno refpettivamente 
conforme fpetta à ciafeheduno. 

83. Dette offerte folenni d*ordina- 
rio conforme prefcrivano y Riraali 
claffici di China, no fogtiono conte- 
nere orationi èpreghieredi beniépro- 
fperita dirette à detti defonti : benche 
fe ne fiano ftate introdotte moite in 
certi cafi , è tempi , non prefcritte da 
publica autorita. Di più conforme 
detti Rituali ci fono. tempi determi- 
nati , nelli quali per le nscelftta & ur- 
genze publiche dell* Imperio , corne 
di famé» infirmità , guerre , è fimili, 
• fi prefcrivono preghiere è fuppliche da 
farfî. à detti defonti , corne ad altri 
fpiriti almeno da c^irelli à cpiali fono 
permeflS li Tempii e Luoghi chiamjfti 
Cbung Miao. Nelle ceremonie fudette fi 
fanno. lavamentî di mano cbe devono 
farfi conforme la direttionc del Maë- 
ftro de dette ceremonie. 

$4» Ben che non fia univerfale il fpe- 
rare béai è profperità da detti defon- 
ti, liante la diverfita delle fette è dot- 
trine di China j nondimeno. per quan- 
to fi deduce da detti Rituali , pare che 

H 4 H 
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li fi a taie fperanza, almeno nelle n<e- 
ceflità communi, per le quali fiprefcri- 
vono dette preghiere. Il volgopoi per 
il più fpera benidamedemi : & alme- 
no è certo, che fac.endofi corne fi pre- 
fcrivono dette offerte ô facrificii ,• cre- 
dono& infegnano i Cinefi , che fi ri- 
cevono félicita è profperità j è quelle 
à nome di detti defonti s’augurono 
à gl’offerenti & affiftenti nel fine deli* 
ofterta. 

S 5. Finito il facrifi'cio o oblatione 
folenne, il Maèftro di ceremonie pro- 
mette'o angura in nome di detti defon- 
ti al principale Miniilro , & implicita- 
mente à tutti gli aftanti , profperità, 
lungavita, & c. Per havere compito 
il detto facrificio; 

NEL SESTO PUNTO MCO. 

Stf. Quelli che non hanno Tempii, 
tengono con veneratione in le loro ca- 
fé, in altaretti è capellette, con- can- 
delieri , vafi per y profumi ( de fiori 
non è cofi commune ) & anche trà le 
imagini degl’idoli, dette tabelle, con 
Piftefla Infcrittione , Sedes Sptritus talis 
defttnfii. Li Chriftiani le tengono corne 
li fono ftate , ô fono permeffe refpet- 
tivamente dalli Miflionarii. 

S 7. ïnanzi dette Tabelle in tempi 
determinati fi offerifcono cibi , legu- 
mi &c. S’accendono candele, ardono 
profumi , fi fanno profonde riverenze, 

pro- 
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^rbftrationi con il capo fin’à terra. 

' SS. Nelli giorni di facrificii ô obla- 
tioni folenni , s’offerifcono più cofe 
del folito inanzi dette tabelle , con- 
forme la poffibilita di ciafcheduno. 

S 9. Nelli Tempii 6 luoghi dedicati 
alli defonti, finiti detti facrificii ô of- 
ferte j fi fà la ceremonia d’aecompagna- 
re ô licenziarè li fpiritidi defonti : mà 
belle râfe partfcolàri , per quanto ho* 
potuto fapere, non c’è tal ceremonia, 
almeno che fia commune & ordinaria 
in tempo di dette offerte j ecce tuata- 
ne anche Pofferta che fi chiama ytî chi y 
la quale fi fà doppo d’haver dato fe- 
poltura al defonto, è nel ritorno dal- 
la fepolturâ à cafa 5 per che quefta fi 
prefcrive quafi con tut te le cerimoniè 
del le offerte folenni annue î è fi fuoi 
fâre in café particolari. 

90. Per far dette Tabelle , non fi 
fuol badar al giorno. Si prefcrive il 
ligno dal quale s’fià da ufâre , che c 
ligno di caftagna ; è mancandô quefto, 
fi lafcia ad arbitrio , per che fia ligno 
di durata è forte. Si prefcrive la gran- 
deza è forma che hanno dà tenere } è 
për quando s’hanno da ufare fi pre- 
ffcrive la forma è ceremonie , ■ con' le 

2 uafi fè hanno da fcrfveré , corne ho 
etto néllà Rifpofta data alli punti in- 
viatimi da Monfigno're Sperelli Affef- 
fore del'fanto Officio , d’ordine délia 
fàcra Congregatione : è particolar- 

H 5. mente' 
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mente per fcriverfi quel puntillo , del 
quale fi domanda , h fceglie una per- 
fona di dillintione èhonorata , è qiie- 
fip fi fià con ceremonie di lavamenti 
di mani fopra d’una menfa preparata 
per tal efTetto , affiftendo in piedi il 
filio primogenito , ô il principale délia 
famiglia del defonto : è poi fi conti- 
nua il reflo délia fontione, che fî pre- 
scrive nel Rituale in tal occafione ,che 
è piglinor detta tabella , è comitare il 
fpirito ô anima del defonto , perche 
venga à ripofarfi in efta , efTcndo che 
cio iî fi conforme dice il Rituale, dop- 
po d’haver fepelito il defonto imme- 
diatamcnte. E vero che la ceremonia 
del puntillo fi fuol fare diverfamente 
da diverfi, è non l’hotrovata prefcrit- 
ta à parte in detto Rituale , dove folo 
fe dice il modo con cui fi hà dafcrive- 
re quel tanto che và fcritto fopra di 

îl etta ,T abelia * 5e poi permettendo fi 
1 ufo di dette Tabelle nelle café fola- 
mente , e con l’aggiunta proteftatione, 
Cinefi faranno o nonfaranno lefudet- 
te ceremonie , non poffo affirmarlo. 
Non dubito pero, che li buoni c fer- 
vorofi Chrifliani faranno quello gli 
fa cr a commandato d’ordine oellafanta 
Sede &c. Mà mi pare cofa difficilifîî-, 
ma il limitarli ad un fimplice ufo di 
detta Tabella, è non pi u,& anche pe-> 
çicolofa per molti capi. 

S>i. Le ceremonie che ufano i Cinefi 

inanzi 
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inanzi il corpi de loro Defonti , ne 
gl’interramenti , necemeterii>.è fepol- 
ture , in varii tempi dell’anno , fono 
tance è tali che richiedono groffi vo- 
lumi per fpiegarle adequatamente , è 
con tutta diftintione. Ne ho riferito 
parte , è forte più foftantivo nella rif- 
pofta da me gia data , è di fopra accen- 
nata : & hora compendiofomente dira 
c.he dette ceremonie fi riducono aile 
fèquenti , cioè digiuni , afttnenze , ri- 
verenze , genufleflioni eonilcapofin’ à 
terra, eandele accefe , profumi arden- 
ti , abbrugiare d'enari di earta , offerire 
cofe comeftibili d’ogni forte , & anche 
vittime , corne porco , cupra , &c. o il 
capo di detti animali : ènelle fepoltu- 
r.e annualmente iradicare l’herhe nate 
vicino, o fopra dellemedeme,afferen- 
do le medeme cofe comeftibili con ge- 
nufleffioni. E poi fi fono moite altre 
introdotte da Bonzi à Saeerdoti d’ido- 
li , è piene di fuperftitioni , le quali 
fono rebrobate univerfalmenre da 
Miflionarii , è Chriftiani , corne la ce- 
remonia d’abbrugiar denari di carta. 

NEL VII. PUNTO DICO. 

9Z. Non èvero che la Pilofofia Chi-- 
nefe non habbia niente di contrario 
alla Legge divina. : ;i 

93. Per Tai Kit , Chinefi Lerterati 
Atheifti inteodono una materia eter- 

H 6 na. 
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na, che danno'per primo principio di 
tutte le cofe, ô pure una virtù opera- 
tiva di detta materia , & iderîtificâta 
allamedema, dà eflî chiamata ht , in 

? uanto la confiderano precedente alla 
ormatione di tutte le cofe da quella' 
dependenti : è in quefto fenfo non è du- 
bio che i Chinefî antichi con dette pa- 
role Toi Kie j definirono, è fignificaro- 
no il primo principio, corne s’èdetto. 
Se poi detti Antichi conobbero ô no 
il vero Dio , non è cofa che pofla aflo- 
luramente aflerirfi ; tanto più che l’ufo 
di dette voci unité comincio dal tem- 
po di Confucio , nè pare che quefto 
l’ufurpafle in quefto fenfo, & ufo d*e- 
fte folo nel librointitolato YeKing, che 
èil piùconfuloè difficile ad intenderfi, 
di quanti libri hanno compofti i Ch‘i- 
nefi. Il fenfo letterale di dette voci è 
quefto. La lettera ô parola Tnt , figni- 
ncajotntuo o grande , è la parola 6 lettera 
Kie , fignifica Termine , quafi volelfero 
dire, il fommo Termine , ô origine di tar- 
te le cofe : di modo che perfe fteffelè 
parole pare che potriano fîgnificare il 
fupremô Nume o principio an che in 
fenfo Catolico. Pero la fetta Lettera- 
ria ch’è quella che in China ufadiefle, 
1-ùfurpa è fpiega in fenfo Ateiftico , è 
per altro che per il 'vero Dio. 

94» II culto refo da Confucio alli 
fpiriti ,-è ftato più tofto religiolo che 
civile, per quanto hô potuto dedurre 
v delli 
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delli libri da lui compofti , è che cor- 
rono in China fotto il di lui nome, o 1 
dottrine da lui dettate : almeno fù 
congiuntb con una finta religione. 

9 S* Il übro Ye King , non pare che in 
modo alcuno fi poffa chiamare Summa 
optima dofirinœ phyfica & moralis : e è 
certo che i Chinefi fi fervono di detto 
libro per indovini , fortilegii , &c. 

9 tf. Alcuni de PP. Domenecani \ 
Francefcani , & altri Mifiionarii 
hanno feguito in moite cofePopinioni' 
de Padri Giefuiti nella prattica de cul- 
ti è ceremonie Cinefi, almeno per al- 
eun tempo. Pero non pofio affirmare, 
che l’habbiano fequite in tutto : & io 
fon ûato uno di quelli , fin che poi da 
me ftefio potti "giungere à difcernerc 
al quantô più detti Keti è ceremonie , 
è giudicare di dover procedere altri- 
mente in alcun cafo. 

97. Quelli che più fî fcortarono d’all* 
opinioni de PP. Giefuiti hanno fpe- 
rimentato maggiori difficultà è coutra- 
dittioni. Pero non hanno lafciato di 
far frutta nella vignadel Signore, chi 
più, chi meno. 

9 S. Non ho corrofciutoil PâdreSar- 
petri Domenecano in China, per che 
morfe prima cheiolà giongeffi. Stimo 
ehe foue dotto in Theologia, è nelle 
fcienze è lettere Chinefi , per quanto 
ne ho udito là da diverfi. Pero non 
pofio fapere fc era tanto quantofi fup* 

pone 
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peine nella propofta , particolarmenté: 
uelle matene Chinefî. Dove i mede-. 
mi Chinefî non giungono che di grado 
al grado fuperlativo. 

‘99. Monngnore Navarrete Domene- 
cano parimente non fù da me conof- 
ciuto. Pero fupponendoin eflbdivirtu 
è dottrina catolica quanto nel detto 
Padre Sarpetri, perche non hqfùnda- 
ipento di penfarne ai contrario , dico 
çjhe f in quanto ho potuto leggere di 
queiio che eflo hà feritto , fpettante 
aile ceremonie è culti Chinefî, mi pa- 
re che era verfato nella materia, èche 
fapena più di quello, che nella propo- 
sa fi fyppone , è anche in molto lofti- 
ipo degno di credito. 

100. Il Padre Varo Domenecano 

yifle molto tempo doppo d’arrivare io 
in China , è fo che fù verfato nellalin- 
guaèlettere Chinefî, quant’ o^n* altra 
Miffîonario del fuo tempo ; e cio per 
relatione havuta, anche daMonfîgno-» 
re Jftafilitano di buona memoria. Ne 
fô che detto Monfîgnore Gregorio Lo- 
pez l.’habbiachimato, corne nella pro- 
pofta fi dice. Il Padre de Paz hà ferit- 
to conforme à quellcrche hà dato aile 
ftampe , toccante le ceremonie è culti . 
Chinefî : & è vero che è Religiofo dot- 
to, è molto ftimato n’ell’Ifole Philip- 
pine. ' v r 

101. Circa la prattica dell* Ufura 
in China a cerco e che gii infedeli la 
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pratticano in moite cofe , corne fi fi 
JJ ajtïe parti , è forfe più. Pero i 
Chr-iftiani d’ordinario confultando i 
Miflïonarii, fanno quello che i mede- 
P. err jetta n ° j ôdicono eflerlicito. 
Il dubio è fi inalcunicafiin quello che 
foghono far per quadagnar denari, ci 
ha veramente l’Ufura,ô no : è quefto 
c fpecialmente in certe café publiche* 
che in China fi fogliono tenere conau- 
torita publica, per impreftare denarî 
per tempo determinato s è fi fa rice- 
vendo un pegno che vaglia più delde- 
naro che fi da in preftito , e per ciaf- 
chedun mefe fi deve pagare, à chi da 
detto denaro , alcuna quantita deter- 
minata dal’ publico, corne faria mezo 
groffo, ô tre baiochi per fcudo s è poi 
al tempo determinato fi deve reftitui- 
re la fomma principale : paflando det- 
to tempo, è non comparendo col de- 
naro il debitore , è libero à chi impre- 
fto da detto denaro alienare 6 venaere 
il pegno, fenzaobligatione di reftituU 
re cofa alguna à quello , di cui era, 
ben che comparifca , è fîà ftato più il 
prezzo di detto pegno di quello era la 
fomma principale, 6 forte , con il lu- 
crodonato per ciafcun mefe. Il dubbio 
fù propofto dal Padre Morales nel 
Panno 1545. è rifoluco dalla facra 
Congregatione. Sono diverfi i perico- 
li, a quali s’efpongono quelli cheten- 
gono dette café publiçhe } corne fario 

di 
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di ladri , incendii , & altri fimili, e 
niolte fpeze , il che fonda il dubbio , 
fcria lecito retinere il di più , che da 
pegno venduto fi tira 3 è efercitaredet- 
to officio per eflere di gran beneàlpu- 
blico, èfpecialmenfce apovérr, chë con 
tal mezo rimediano aile loro neceflita. 

C’è anche il coftume di mutuare il 
denaro à trenta per cento 3 corne per 
legge è ftabilito 3 fenz’attendere al lu- 
cro ceflante b damno emérgentc 3 ben 
che realmente 6 l’uno o l’altro donno 
ci fià d’ordinarioj ô almenoilpericolo' 
dinon potere ricupefare il denaro mu- 
tùato , 6 di ricuperarlo con gran tra- 
vaglio è difficultà. E queftô purè fù’ 
propofto è refolutoi Ci fono altri mo- 
di j in che l’Ufurâ patente mente s’efer- 
cita. Pero quefti' fono - vietati univer- 
falmente da Miflionarii alli Chriftiani 
di quelle parti; 

Quefto è quanto compendiofamente 
Ho potuto rifpondere alli punti conte- 
nuti nelli fogli inviatimi da voftra Emi- 
nenza 3 con qutllafinceritaè veritachc 
devo j c la materia ricïîiedê , è cdnfor- 
me la mia poca capacità , & il tempo 
mi hanno permeflo. Non hô intefo pe- 
ro riferire in quefta Rifpofta il' fatto 
permeflo refpettivamente da Mifliona- 
rii alli Chriftiani di quelP Imperio,fe 
non quando fpecificaramente ne fo men- 
tione 3 ma ’folô iEfatto aflbluto è dot- 
ttinà di quella Gentilita Dichiarando- 

mi 
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tfii finàlmente iii tutto oflequiofo è 
pronto à commandi di voftra Eminen- 
za, è délia facra Congregatione, al di 
lei giudicio, è délia fanta Sedehumil- 
mence è totalmentc mi foggetto-. 

» 

Roma 3 lt 19 . Lu— . 

' glio 1699. 

• 
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' F. Gio Franchsca 

-i : Aleonissa.- 
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MANDATUM 

Congrégations S. Officii ad Reve- 
rendijjimum Patrem Aleonissa 
tranfmijfHm per IlluftriJJimwn Do- 
minant Sperelli. Die 19. No - 
vembris 1699. 

C Um ex fcripturis à Patribus So- 
cietatis fan&o Officio præfenta- 
habeatur , quôd libris Ritualibùs 
Kiàli iufcriptis, & per manusSinarum 
currentibus, nulla feu exigua fides ad- 
hibenda fit, ex eo quôd Sinæ proprio 
arbitrio formant Kiali , & ad libitum 
unufquifque confcribit , fibique pro 
Régula ffiatuit : Ideo à facra Congre- 
gatione particuiariàfanttiffimo Domi- 
no noftro deputata injun&ummihi fuit, 
ut percontarerà Reverendiffimo Pâtre 
Joanne Francifco de Nicolais eleôto 
Epifcopo Beritenfi , an prædi&us co- 
dex Ritualis Kidli , quem ipfe facpè al- 
legavit , & Sinicis charaôteribus im- 
prelfum oftendit , fit privatæ au&ori- 
tatis liber pro uniufcujufque arbitrio 
confeélus, velpotiùs fir publicæ fidei, 
prout ipfe Pater Joannes Francifcus 
ilium adhibuit tanquàm continentem 
regulam generalem Rituum apudSinas 
fervandorum. 

Sperellus Epifcopus 
Interamnenfis, Afleffor 
fanôli Officii. 



RES- 



îSy 



RESPONSUM 



ReverendiJJimi Patris Aleonissa 
Epifcopi Beritenjis eleÜi. 



JoannesFranciscus de Nico- 
. lais Aleonissa , Ordinis Sera- 



J ci, ftri&ioris obfervantiæ, elettus . 
Epifcopus Beritenfis , & Vicarius Apo- 
ftolicus apud Sinas deftinatus , eâ qua 
par eft reverentiâ ac promtitudine , nec 
non finceritate & fidelitate quâ decet, 
obtemperans mandato S. Congréga- 
tion^ particularis fan&i O&cii , àSan- 
éfciffimo Domino noftro fuper contro- 
verfiis circa varios Sinarum cultus & 
ritus deputata, per Illuftriffimum Do- 
min um Sperellum Epifcopum Interam- 
nenfem, eiufdem fan&i Officii Aflef- 
forem , eidem expofito in folio ad ip- 
fum tranfmiflo fub dato die 19. No- 
vembris 1699. &hûicadjun&o, refpon- 
4 it : quod codex Rituahs Kidl I , quem 
ipfe faepè allegavit , & fecum è Sinis 
redux detulit , reperitur infertus in cor- 
pore magnæ fummsc De nature & ratio - 
w,Sinice , Jjt/g h ta cbi c vên 3 appellatæ , 
trecentis abhinc annis de mandato Si- 
nici Imperatoris jun'g lo c nuncupati per 
plure$ & quidem primai îos illius Im- 
perii Dottores colle&æ , Si ejufdem 
Imperatoris juflu typis editae , c.ui etiam 
ïmp eratoris diploma Si mandatumap- 
poutum fuit : ac in codice eodem Kiali 
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ca omnia quæ ab ipfpmet.Patre Jôannê? 
FrancifcotamquamexRituali Kiali ab- 
folutè &fine alia claüfpla allegata fuêre, 
reperiuntur. Quae verô idem Pater affe- 
ruit à particularibus Do&oribus addka 
fuiffe, in alio Sinico RiÊuali Kiali pa- 
rîter nuncupato, & in quatuor tomos 
diftintto , non leguntur in præcitato 
Imperatoris , pofito in magna 

ilia fumma typis édita, fed in praefato* 
in quatuor tomos diftin&o , & feorfim. 
impreffo , quod etiam iriter commu- 
nia p'iiblica Ritualia à Sinenfïbus 
nunc temporis habetur , & ut taie in- 
difcriminatim ac ferè communiterad- 
hibetur, & venale eft omnibus nullo 
prohibente. In eo autem reperitur quic- 
quid in fupradi&o Rituali Kiali , de 
mandate Imperiali typis editopràefcri- 
bitur quoad fubfïantiam rîtuum, xlim 
præfatis & aliis additionibus privata 
àu&oritate infertis , fupremâ non 
reclamante , vel prohibente. Ritus 
enim & ceremonias praefcribere , ad 
rmperatorem fpe&at , ut ipfîmet Do- 
Ælores Sinenfes in fuis libris, tumclaf- 
fïcis, tum privatis docent : licèt pri- 
vata etiam au&oricate faepè fæpiùs fu- 
perftitiofa quardam vel in praxi , vel 
etiam in Ritualibus ipfïs eaaem priva- 
fa auttoritate iterum impreffis addi 
foleant : quod quidem fît fi di&a Ri- 
fualia feorfim imprimantur , non vero 
iîi fumma prædi&a } cum Imperiali 

diplo- 
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•diplomate. Additio verô qusecumque 
iït, fundametitum fumere folet ex li- 
bris clafîicis , vel faltem ex communi 
praxi & fenfu illarum Gentium : & 
ideô non particularis error uniuspri- 
vatæ perfonae ', vel alterius , fed plu- 
riüm, & communis potiùs inferieur, 
quandocumque eifdem in Ritualibus 
pro . communi illarum Çentium ufu 
prælo datur. An autem tam facile fit, 
ac pro libitu Ritualia Kiali di&aconfi- 
cexe, quantum à PatribusSocietatisaf- 
feritur, fides fit penes eofdem. Idqui- 
dem ex plurium annorum experientia 
di&us Pater Aleonifla affirmare audet^ 
quôd purius Rituale Kiali didtum , & 
publiai audlpritace approbatum , quo 
communiter Sinenfesutuntur , histem, r 
poribus non invenitur , quàm illud , 
quod in præcitata fumma imprefifum 
exhibuit , & iterum , cùm ei jufîum 
fuerit , exhibebit : & aliud cui titu- 
lus : Cbù vêtj Kung Kiali , quod pariter 
^pud fie habet, & apud Sinenfes ma- 
gnam au&oritatem obtinuit , ac tan- 
quàm totius Imperii Rituale ab omni- 
bus de Mandato Imperiali obiervari. 
debet. Concordat autem cum fupra 
diéto magnæ fummæ Rituali. 

Cùm verô idem Pater Joannes Fran- 
eifeus allegaverit etiam Rituale Liki y 
& alias auttoritates ex quodam libro 
feu Rituali Ta mit? g hoéi tien , hic infu- 
pqr addendum putat quid per Rituale 

Lifo ? 
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Likij quid per Tâtiïmg boéitien intelliga- 
tur , & cujus au&oritatis fint ambo. 
Proptereà dicit , præfatum codicem 
Ta viiûg hoéi tien continere leges , fta- 
tuta & ritus adhibitos & præfcriptos. 
ab Imperatoribus familiæ Tâming nun- 
cupatæ , quæ regnavit in Sinis ante- 
quàm Tartari Sinico potirenturlmpe- 
rio. Confinée etiam Hiftorias illius 
Imperii. Rituale vero Likt efle illud 
quod inter quinque libros claflicos & an- 
tiquos, qui apud Sinas fummamfidein 
femper fecêre , & Kwg appellantur & 
inferibuntur , numeratur : do&rinis 
in eo contentis, prout etiam illis quæ 
babentur in cæteris libris claflicis fu- 
pra dittis, ftuderefolent & debênt Si- 
nenfes , qui in litteris graduari cupiunt : 
ex illoj prout ex zXWs Kmg., RegiiExa- 
minatores & Cancellarii defumunt the- 
mata , quæ examinandis & graduan- 
dis proponuntur in publicis examini- 
bus : ac infuper illud eft quod Sinen- 
fes âfiferunt eue antiquiffimam regulam 
ceremoniarum ac rituum totius Impe- 
rii. Verum quidem eft quod Commen- 
tatores nonnulli ejufdem Ritualis du- 
bitant de multis quæ in illo continen- 
tur , an fcilicet lapfu temporis per- 
mixta & addita ei fuerint; ac præfer- 
tim poft generalem librorum Sinen- 
liumcombuftionem, demandatocujuf- 
dam Imperatoris Chin xï honifg nuncu- 
pati, iereducentis&quinquaginra an- 

nis 
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«11s ante Incarnationem Domini îa- 
&am, imperante fcilicet familia Hà» ^ 
an veto integrum repertum ac ferva- 
tum fuerit quod ante præfatam -corn- 
buftionem in Sinis pro claflico habe- 
batur : & faltem de quibufdam arti- 
culis, litteris, & etiam capitibusditti 
Ritualis Commentatores præfati fen- 
tiunt & aflerunt, quôd non fuerint in 
antiquiflimo illo codice , fed impe- 
rante poft eandem combuftionem præ- 
fata familia Haii addita & permixta 
fuifle à do&oribusillius temporis. Igno- 
ratur autem qua au&oritate id fadtum 
fuerit. Iis non obftantibus, poftquin- 
que claflicorum librorum colledtionem, 
revifîonem, & féle&ionem fadtam im- 
perante Jnnglo fuperiùs nominato , pxæ- 
fatum Kituale Liki inter libros clafli- 
cos femper habitum fuit, & ha&enus 
habetur, ita ut Commentatoribusnon 
liceat vel apicem propria audforitate 
in illo minuere vel mutare , fed tan- 
tum exponere & interpretari quæ in 
eo continentur. Quod fadtum videtur , 
eô quôd illo purius in Sinis inveniri 
non potuerit , & antiquitas ejufdem, 
quæcumque ilia fit, cæteris libris non 
claflicis praeferenda, ac omninb vene- 
randa & retinenda eifdem Sinenfibus 
vifa fuerit. Tandem didto RitualiZ-ifo', 
quo nunc temporis utuntur Sinenfes 
modo fupra relato , tanquàm libro 
claflico èc magnæ auttoritatis ufi funt 

RR. P a- 
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RR. Patres Francifcus Braneati : 9 c 
jaçobus Le Favre Societatis Jesu in 
luis Tradtatibus Apologeticis , & ex 
illo’j uti etiam ex ejus commentariis 
plura felegerunt ad propriam fenten- 
tiam ftabiliendam 5 & oppofitam in- 
firmandam s prout videri poterit in 
Traâatu didti R. P. Francifci Branca- 
ti , à Patribus Societatis nuper Sacræ 
Cotngregationi fandti Officii exhibito* 
ubi etiam nonnulla ex libris , feu Ri- 
tuali Ta mmg boéi tien 3 eadem ex caufa 
refer untur. 



F. JOANNES FRANCISONS 
de Nicolais Aleonissa* 
Eleftus fipifeopus Ber tiens. 
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ROY DE PORTUGAL 

A 

MONSEIG. LE CARDINAL * 

CASANATTE 

Du 3*. (T Août, 1 599. 

I Llustrissimo è Reverendissimo. 

cum Chrifto Padre Cardeal , meu 
como Irmao muito amado , Dom 
Pedro por graça de Deuz Rey de Por- 
tugal, è dos Algarres, da quem è dalem 
anarem Africa, Senhor de Guiné è da 
Conquifta, Navegaçao, Comercio de 
Ethiopia , Arabia , Percia , è da In- 
dia &c. Vos invio muito Saudar, co- 
mo aquelle que muito amo è prezo. 

Son informado que na Congregaçaô 
-de propaganda fide ha ao prezente con- 
trovercias em hua cauzà q’ha muitos 
annos efta decedida pel la fandta Sé 
Apofto'lica à favor das ferimonias è ri- 
tos deq uzaô os Neophitos dasMilïoés 
da China, à quem tem dado motivo 
as feneftras informaçoés q’algüns Mif- 
lionarios tem dado com menos expe- 

I riencias 
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riencias da quellasMilfoés, ècomanï- 
mo adverfario à os Miflionarios defta 
Coroa, q com gloriofo trabalho tem co- 
thido naquellas terras copiozo frudto. 
Efta mefma queftaô fe moVé ha mui- 
tos annos è com plena informaçoe èm 
que face ouvido oradreMartinMartini, 
fe refolvozeèdecretou pella fandta Sé 
Apoftolica , que fe podiaô tolerar 
aquellosRitos por ferem meramente po- 
liticos. Sendo Padre Ruberto Nobili,, 
Miflionario de Maduré acuzado por 
Idolâtra è apoftata por tolerar s’eme- 
Ihantes feremonias è* ritos naquellas 
Miflioés, fe mandou c^uéObifpos, In- 
quifîdores , Prelados e Theologos das 
•Keligiôes da India ouvindo o mefmo 
Padre Ruberto, è ofmais Miflionarios 
exami nalfem à cauza , è remeteflem 
fus votos è pareceres à Romaj adon- 
de fe tournou a rezolvcr que por nao 
fefechar à porta à falivaçaô de tantas 
aimas, fe podiao tolerar os ritos dila- 
tados , por ferem meramente politicos. 
Sendo eftas asdecizodsem femelhantes 
cauzas en as que depois fe moverao 
fobre aspalauras Cinicas , pareceq’ou 
fe deve efcuzar a prezente controver- 
cia , ou feguirenfe aauelles mcfmos 
termos con que entao roraô canonica- 
mente rezolutos , precedendo todas 
aquellas informaçoes que à lîgurao à 
neceflidade defta tolerancia , pera 6 
mayor bem , è falvaçao das aimas. 

E con- 
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E' controverterfe de novo efta triate- 
ria 3 pede mayor confideraçaô, porque 
entlo fcinvolvia nella fomente a opi- 
nia 6 dos Miflionarios , è agora fe in- 
volve tambem à autoridade da fanéla 
Sé Apoftolica , 6 que decediou è de- 
clarou. E' como na6 pode haver fun- 
damento pera fe reduzir a queftao 6 que 
ia efta decedido por fentença , fenao 
o fer à fanéla Sé Apoftolica mal infor- 
mada , fera precifamente neceflario 
que as informâmes que agora fetoma- 
rem, pera fe nvogar 6 que ja efta re- 
zoluto j feriaô tanto mayores , è tan- 
• to mais exaélas que evidentementecon- 
vençao as primeras. E' como nao con- 
fia que eftas agora fe mandaflfem to- 
mar , me alîigura à razaô è à iuftiça, 

<jue fem ellas fena6 podera alterar 6. 
q efta decedido è decretado. 

Nem nefta Curia fea Chara , hoye 
qucm pofla dar aplena informaçao de 
que fe neceftita nem conhecer ôprejui- 
zo que rezultara de fe innovar coufa 
algua na quella tolerancia , que à ex- 
periencia lem moftrado tanto util co- 
mo neceftaria. Eo contra que en nào 
efpero , fera dar occaziâo âos enfieles 
è nereges , para ultnagarem è defpre- 
zarem aos Miniftros de tanto fagrado 
Menifterio, è formarem argumento 
contra à firmeza è preraanencia çue . * 

deventeras nezoluçoes Apoftolicas : è 
feria de grande oprobrio à Miflionarios 

I x tanto 
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tantà bene meritos àfan&a Sè Apofkr- 
lica, prevalecer ôodio de feus adverfa- 
rios contra hunatolerancia por ella # de- 
cedida è executada per varoes tantà- 
exemplarmente infignes em leteras à 
em virtudes. 

E como he muy proprio dominha 
obrigaçâo è , do grande dezeio que ten- 
•ho de què a fe catolica fe exalte nao 
rnais diftantes partes do mundo,am- 
parar è protéger aos Miflîonarios que 
nao pregaro Evangelhonos Dominios 
è Miffôes defta Coroa, Vos encomen- 
do muy apertadamente agrave ponde- 
raçao com que fe deve ver eftà cauza 
pel as fuas relevantes confequencias. 
Afigurando vos na confiança quetenho 
da vofla re&idào è juftiea 3 è da quello- 
.p.articular aflfetto que lempre em vos 
conheli nas dependencias defta Coroa , 
à quai vos merece a grande eftemaçao 

Î ue faço da vofla perfôa è virtudes. 
lluftriflimo è Reverendiflîmo em 
Chrifto Padre Cardeal , men como 
. Irmao muito amado. Noflo Senhor 
haia yofla perfoaem fua fan&aguarda* 
Efcrita em Lisboa a ji. de Agofto de 
1 69-9* 

R E Y. 

fuper plicam : Ao Illtijlriffimoe Re- 
ver endijfimo em Ghrijlo Padre Cadeal C AS A- 
NAU , men como Irmao muito amado. 

La 



La même Lettre en François, 



Très-Illuftre & très- Reverend 



Pere en Jésus-Christ le Car- 
dinal mon prefque Frere bien-aimé, 
Dom Pierre par la grâce de Dieu, Rot 
de Portugal , & des Algarres deçà & 
delà la Mer en Afrique, Seigneur de 
Guinée & de la Conquefte , Naviga- 
tion & commerce d’kthiopie , Ara- 
bie , Perfe , des Indes , &c.. Salut 
comme à celui que j’aime & prile 
le plus. 

J’ay etc informé qu’il y a prefente- 
snent à la Congrégation de la Propa- 
gande une controverfe fur une affaire 
que le fainr Siégé a décidée il y a plu- 
fieurs années en faveur des rites & ce- 
remonies qui font en ufage chez les 
nouveaux Chrétiens de la Chine, & 
que ce procès n’a été excité que par 
les mauvais rapports de quelques Mif- 
fïonnaires peu verfez dans ces Millions, 
& ennemis de ceux dé mon Roiaume, 
qui par leurs glorieux travaux ont fait 
de très-grands fruits dans tous cesPais- 
là.»Dans le tems qu’on remua cette 
queftion , on l’examina particulière- 
ment , on entendit le Pere Martin 
Martini , & le faint Siégé jugea que 
ces rites étoient purement politiques, 
& fe pouvoienttolerer. Onaccufaauf- 
û le Pere Robert Nobili, Millionnai- 
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re de Maduré d’être Idolâtre & ApoA 
ftat, parce qu’il fouffroit de fembla- 
bles rites & ceremonies dans les Mif- 
fions-: On ordonna aux Evêques , In- 

J uifîteurs , Prélats , Théologiens des 
ndes, d’ouir le Pere Robert Nobili, 
& les autres Millionnaires , d’exami- 
ner l’affaire , & d’envoier leurs avis 
à Rome , où il fut ordonné que pour 
ne plus fermer la porte du falut à tant 
d’ames, on pourrait tolererfesufages. 
Et comme ces decifions ont été don- 
nées fur des matières toutes femblables 
à celles qu’on agite prefentement fur 
des paroles Chinoifes , il me femble 
ou qu’on ne doit plus parler de cesque- 
ftions 3 ou qu’on doit s’en tenir à ce 
qui a été canoniquement décidé , & 
après avoir pris toutes lesinformations 
qui prouvent la neceflité de cette tolé- 
rance pour un plus grand bien j &pour 
le falut des âmes. 

Que fi on veut examiner tout de nou- 
veau cette matière , on le doit faire 
avec beaucoup plus d’attention puif- 
■qu’il ne s’agtt pas feulement comme 
alors de l’opinion de quelques Million- 
naires 3 mais que l’on compromet 1 Au- 
torité & le jugement du faint Siégé 
Apoftolique 5 & qu’on ne peut allé- 
guer d’autre raifon de révoquer ce qui 
a efté fait, fï ce n’eft que le faint Siégé 
a efté furpris & mal informé. Il faut 
«Jonc que pour prononcer de nouveau , 
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& caffer le premier jugement , on ait 
de meilleures informations , & des 
raifons plus fortes & plus convaincant 
tes que les premières , & qui les détrui- 
fent entièrement. Or comme il nepa- 
roït pas qîi’on ait donné des ordres 
pour faire de nouvelles informations, 
& que dans cette Cour on ne trouve 
perfonne aujourd’hui qui connoilfe le 
préjudice que recevra la Religon fi on 
innove quelque chofe dans ce qui aefté 
décidé, ou w on' ôte cette tolérance fi' 
utile & fi necelfaire , ainfi que l’expe- 
rience l’a montré , la raifon & la ju- 
ftice me perfuadent qu’on ne peut tou- 
cher en aucune maniéré à ce qui a été 
jugé , &: qu’on ne fcauroit le faire fans 
donner occafion aux infidelles & aux 
heretiques de perfeverer dans leur in- 
fidelite^ & dans leurs erreurs , de mé- 
prifer les Miniftres de l’Evangile , de 
révoquer en doute les Decrets & les 
jugemens du faint Siégé comme fujets 
à revifion, & pouvant eftre cafiez, & 
fans couvrir de honte & d’opprobre 
des Millionnaires qui ont fi bien fervi 
l’Eglife, & qui voyent condamner une 
tolérance autorifée par le faint Siégé , 
&\ défendue par de grands perfonnages 
également recommandables par leur 
fcience & par leur vertu. 

Et comme fuivant le defir que i’ay 
que la Foy Catholique fe répande dans 
Jcs parties du mopde les plus reculées, 

il 
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il eft de mon obligation de protéger & 
defendre les Millionnaires qui vont 
prefeher l’Evangile dans les Domaines 
& Millions de cette Couronne, je vous 
recommande avec toute l’inftancepof- 
fîble de bien pefer une affaire fi impor- 
tante , à caufe des confequences fâ- 
cheufes qu’elle peut avoir ; & ayant 
autant de confiance que je dois en vo- 
tre droiture & en votre juftice, & en 
l’affettion particulière que j’ay tou- 
jours reconnue en vous pour tout ce 
qui regarde ma Couronne, je vous af- 
fure aufii que je conferverai pour vous 
toute l’eftime que vous méritez , & 
que j’ay toûjours eu pour votre per- 
tonne & pour vos vertus. 

Très-Illuftre & très-Reverend Pere 
en Jesus-Christ, monprefque Frere 
bien-aimé, je prie notre Seigneur qu’il 
ait votre perfonne en fa fainte garde.. 
A Lisbonne le 31. d’Août 1699» 

LE ROY. 

Et fur le pli : A très - lîlufire & trh - 
Reverend Pere ch ]ESuS-ChRIST le Cardin 
eial Cafanatta , mon prefque Frere bien-aimé .. 

, * - • i ' rn m 

■ * Jk 
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Pjæpofiti , Dire&orum , Miïïîona- 
riorum Scminarii Parifienfis 
Miflionum ad Exteros , 

AD INNOCENTI ÜM XII. 

Pontificem Optim. Max , 

J^Eatissime Pater, 

Tôt tantifcflie obicibusaudivirmisre- 
tardari de die in diem caufam Sinen- 
fium ceremoniarum , ut nifi Apoftoli- 
ca Audoritate frangantur adverfarum 
partium'impetus , metuendum omnino 
fit ne gloria dirempta? tam famofæ li- 
tis Veftrae Beatituaini débita eidem ra- 
piatur. Jam certè non eft oparofum di- 
judicare qua ex parte jus fe teneat. 
Cùm enim res tota fita effe videaturin 
dabilienda veritate fadorum , eaque 
fada non folùmapud SinasRitualipu- 
blico indubitata fint , fed etiam à Reve- 
rendiflimo & Illuftriflimo Domino A- 
Ieoniflfaè Sinarum plagis nuperrimè re- 
duce, in judicio légitimé afleverata, imô 
etiam apudadverfariosnoltros ( utfcri- 
bitur ) tandem aliquando in confeflo 
pofita j quid mora fuperefle poffit in 
ferenda fententia , non videmus. Ad 
pedes itaque fummi æquiffimique ju- 
dicis humillimè provoluti quotquot in 
, Seminario- Miffionum ad Exteros degi- 

mus 



loi Epiflola &c. 

mus cum Vicariis Apoftolicis Sinarum 
conjundti , & ipforum & noftro nomine 
fumma cum revereiKia fupplicamus , 
ut in compendiofam fa&ornm feriem 
hoc fafciculo comprehenfam San&itas 
Veftra mom.entis aliquot oculos conver- 
tat. Prima fronce judicabit j numfan- 
dta Chrifti relieio pro fua puritate 
cum tanto feu idololatriæ feu fuperfti- 
tionis periculo , ne dicamus piaculo , 
cohærere ullatenus queat. 

Hæc zizania in agro D(*mini nimiùm 
tolerata & diifimulata radicitusevellat 
Pater familias : hæc fcandala de me- 
dio platearum novæ Jerufalem in par- 
îibus Orientis penitus amoveat Pétri 
fucceflor : hæc animarum offendicula 
apud Sinas æternùm profcribat Vica- 
rius Salvatoris. Unum id confidenter 
deprecamur , & Apoftolicam benedi- 
dtionem reverenter exfpe&amus, 

Beatissime Pater, 

Beatitudinis Veftræ 

Parîjtis io. Au- 

gujli 1699 . 

Humillimi , obfequcntiffimi 
& devotiflimi Filii& Servi. 

. - T 1 b e r g £ Superior. 

■ Y D e C 1 ce'. 
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* 

Ou Reverendiffime Pere General de 
l’Ordre de Saint Dominique. 

Nos F. Antoninus Cloche S. Tbco - 
logn c Profefor ac totiu* Ordinis FF. Prtc- 
die a forum httutilis Magifter Générait s 
& fer vus. 

C Um ad nosperlatum fueritcom- 
pofitum fuifle ab uno in Theolo- 
gia Magiftro Ordinis noftri OpusGal- 
licè fcriptum cui tituliis , Conformité des 
ceremonies Chimifes avec P Idolâtrie Grecque 
& Romaine j ideo harum ferie noftrique 
authoritate Officii licentiam & facul- 
tatem facimus prædiélum opus typis 
edendi , dummoâo priùs à auobus in 
Theologia Magiftris vel Theologiae 
Profefl'oribus revifum ac probatum fuç- 
rir, ac fervatis cætcris cîe jure fervan- 
dis. In nomine Patris , & Filii , & 
Spirtus fanéli. Amen. In quorum fi- 
dem his Sigillo noftro municis propriâ 
manu fubfcripfimus. Datum Romæ in 
ConYentu noftro S. Mariæ fuper Mi- 
neryam die 30. Januarii 1700. 

F. Antoninus Cloche 
Magifter Ordinis. 
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APPROBATION 

Des Théologiens des l' Ordre* 

L A' Conformité des Ceremonies 
Chinoiiésavec le Culte des anciens 
Idolâtres Grecs & Romains parfaite- 
ment demonftrée dans ce petit Ouvra- 
ge, confirme excellemment l’Apolo- 
gie des Dominicains Millionnaires de 
1 a Chine nouvellement imprimée 5 & 
fait voir la neceflité d’une decifion 
prompte , claire , & precife des Con- 
troverfes de la Chine par le S. Siégé 
• Apoftolique. C’eft pourquoy nous l’a- 
vons jugée digne d’être mife enlumie- 
y re . Fait à Mous ce 2 <J. de Mars 1700. 

F. Philippe Durand Doâlenr 
en Théologie Exprovincialdc /’Qr- 
dre de Saint Dominique. 

F. Norbert d’Elbecque 

Doâlenr & Profejfeur en Théologie 
& de l'Ecriture Sainte & premier 
Regent de l'Etude Generale du mê- 
me Ordre à Mois., 




